
M. Vincent Auriol fait appel à M. Schuman
pour résoudre lu crise ministérielle

Ap rès avoir pr essenti M. Ramadier qui s 'est récusé

Celle-ci, particulièrement grave pour la France, a été provoquée par l'opposition
des socialistes et des républicains-populaires au plan Reynaud

PARIS_J0 (A.F.P.) — Pressenti en
fin de matinée par le président de la
République, M. Paul Ramadier (socia-
liste) a immédiatement commencé ses
consultations.

Il a développé devant les représen-
tants des divers groupes de l'Assem-
blée qu'il avait successivement con-
voqués au ministère do l'intérieur où
il tenait séance, lo programme inclus
dans sa déclaration liminai re à la sor-
tie do l'Elysée.

M. Robert SCHUMAN

Le groupe radical-socialiste
favorable à M. Ramadier

PARIS, 30 (A.F.P.) — Le groupe ra-
dical-socialiste a décidé d'accorder à
la personne de M. Ramadier le préjugé
favorable dont avait bénéficié de la
part du groupe socialiste M. André
Marie, lors de sa désignation par le
président de la république, a annoncé
dimanche soir M. Cudenet , président
du groupe, aj outant : « Le groupe par-
lementaire trouve normal que dans les
conditions où s'est ouverte la crise. M.
Vincent Auriol ait appelé un socialiste
à la résoudre. »

M. Ramadier refuse
PARIS. 30 (A.F.P.) — M. Paul Ra-

madier a refusé la mission de former
le nouveau gouvernement.

C'est après avoir mis le groupe so-
cialiste an courant de ses entretiens
avec les divers groupes de l'Assem-
blée nationale, que M. Paul Ramadier
s'est rendu à l'Elysée pour apporter au
président de la République une répon-
se négative.

Les raisons de son refus
PARIS. 30 (A.F.P.) — En quittant

l'Elysée, M. Ramadier, exprimant son
refus aux journalistes, a rappelé tout
d'abord ses paroles de la matinée sur la
nécessité d'un effort pour le redresse,
ment financier du pays et a poursuivi :

J'ai rencontré dans tous les groupes
que J'ai consultés le même accueil plein
de sympathie personnelle. J'ai recueilli
l'adhésion entière et loyale du MJ..P.
J'ai reçu de la part du groupe radical
un témoignage de préjugé favorable.

Ces éléments .!» me paraissaient tou-
tefois pas suffisants pour qu'un gouver-
nement puisse faire face aux obligations
que J'ai indiquées. J'aurais pu poursui-
vre ma tentative. Je risquais de faire
perdre du temps et à l'heure qu'il est,
le temps compte. D'autre part, j e ris-
quais d'aggraver la division entre les
groupes. D faut qu'une solution rapide
Intervienne et que prédomine le senti-
ment des sacrifices qu'Impose ¦ la situa-
tion du. pays.

M. Ramadier a décliné la mission de
former un gouvernement parce qu'il
s'est heurté à une forte réserve de la
part , du Rassemblement des gauches et
du groupe modéré. Il risquait dans oes

conditions, de ne Pas réunir la maj o-
rité nécessaire. D'après la déclaration
faite dimanche matin , le leader socia-
liste paraissait vouloir adopter un pro-
gramme de dirigisme et de taxation des
prix. Ces mesures rencontren t l'oppo-
sition des radicaux.

M. Schuman accepte de
former le cabinet

PARIS, 30 (A.F.P.) — A la suite du
refus do M. Ramadier. on précise que
le président de la république a appelé
M. Robert Schuman qui a accepté de
former le gouvernement.

A l'issue de son entrevue avec le
président Auriol. M. Robert Schuman
a déclaré :

M. Ramadier ayant refusé le mandat
qui lui avait été offert par le président
de la République, la même offre m'a été
faite. J'ai adopté la même attitude que
M. Ramadier. Je vais faire l'examen de
la situation et commencerai mes consul-
tations à partir de lundi matin au mi-
nistère des affaires étrangères.

S. F. I. 0. et M. R. P.
responsables de la crise

PARIS. 30 (A.T.S.) — Les observateurs
attentifs n'ont pas été surpris par la

décomposition du cabinet Marie. Les
luttes qui s'étaient déroulées à l'assem-
blée lors de la discussion des décrets
réglementaires sur les pleins pouvoirs
ont repris avec une véhémence accrue
au sein du cabinet.

Le combat a été mené par les minis-
tres socialistes et républicains popu-
laires, à qui incombe la responsabilité
de cette crise, la troisième depuis le
début de l'année et la seconde depuis
moins de six semaines.

L'intransigeance de M. Paul Reynaud ,
qui se refusait à modifier son plan,
l'obstination de la S.F.I.O. et du M.R.P.
qui exigeaient de revenir au dirigisme,
sous la pression de leurs organisations
syndicales respectives , ont poussé M.
André Marie à présenter sa démission
au président de la République.

Malgré les menaces de l'extérieur,
malgré les exigences immédiates de la
situation intérieure, les partis de la ma-
jorité gouvernementale qui connais-
saient les grandes lignes du plan Rey-
naud avant d'accepter de collaborer
avec son auteur se sont dérobés devant
l'impopularité des mesures envisagées
avant même que ce plan ait été divulgué
et discuté publiquement.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

L échée de M. Paul Reynaud
Après avoir vécu un mois et un

jour, le cabinet de M. André Marie
a démissionné. Il ne succombe pas
devant un vote hostile du parlement ,
mais à cause de ses divergences in-
ternes. Le vaincu de l'affaire n'est
d'ailleurs, pas tant le président du
conseil qui , pendant son règne éphé-
mère, a tenu un rôle assez effacé ;
mais c'est M. Paul Reynaud qui n'a
pas réussi à imposer ses vues finan-
cières et économiques à ses collè-
gues républicains populaires et so-
cialistes.

Chaque fois qu 'il est au pouvoir ,
M. Reynaud joue de malheur. On le
donne pour sauveur, et c'es: tôt
après l'effondrement. Au prinïemps
1940, avant l'invasion allemand», on
le tenait pour un Churchill français;
on a vu la suite : il n'a jamaù eu
du «premier britannique» que cuel-
ques formules à l'emporte-pièce, du
reste plutôt maladroites. A <stte
heure, on le comparait à feu P'in-
caré. L'homme politique lorriin
avait imposé son programme 

^ 
à la

France et au parlement , qui ét.it
cependant celui du Cartel des gai-
ches. Le plan Reynaud n'aura mène
pas vu le jour.

Il faut reconnaître qu'on n'en a pa.
laissé les moyens au ministre des
finances démissionnaire. Il avait ob-
tenu de l'assemblée des pouvoirs ré-
glementaires, mais ceux-ci avaient
leurs limites: les décisions devaient
être prises à l'unanimité des mem-
bres du cabinet. Républicains popu-
laires et socialistes avaient d'abord
donné leur assentiment aux mesures
envisagées par M. Reynaud. Puis la
camnasrne de* forces svnHicales les
a effrayés. Ils ont dû tenir compte
du facteur électoral. Le ministre n'a-
vait plus au 'à se soumettre ou à se
démettre. C'est le second terme de
l'alternat ive qu 'il a choisi et M. An-
dré Marie avec lui.

*********
C'est que M. Reynaud — bien qu'il

ne l'ait jamais dévoilé dans le détail
— tenait son plan pour indispensa-
ble. Ainsi qu 'il vient de le déclarer
à un rédacteur du « Monde», son
souci essentiel était le salut de la
monnaie. Tous les problèmes en sus-
pens, celui des prix et salaires, celui
du ravitai llement, celui de la pro-
duction ne se posent, d'après lui ,
qu'en fonction du problème moné-
taire. Avec un étalon «en caout-

chouc », rien à faire. Il faut rendre
d'abord à la monnaie «sa fonction
normale d'instrument de mesure des
échanges et de conservation des va-
leurs ».

Voilà des idées justes. Même en
Suisse, on aurait intérêt à les médi-
ter. Le malheur est que les idées jus-
tes, comme toujours, se révèlent ri-
goureuses dans l'application. Du mo-
ment qu 'il voulait sauver la mon-
naie, M. Reynaud devait prendre les
mesures adéquates. Le « Figaro » les
résume ainsi :

Suppression des subventions, soit 130
milliards d'économies.

Maintien des Français au travail en
prorogeant de cinq ans l'âge de la re-
traite.

Directions dans les . administrations
centrales de l'Etat qui avalent passé de
74 à 156 après la libération, ramenées à
leur chiffre Initial (sauf reconstruction).

Crédits militaires ramenés au quart de
l'ensemble des crédits budgétaires.

Entreprises nationalisées doivent se
suffire à elles-mêmes. D'où augmentation
de certains prlx J et tarifs (charbon,
S.N.C.F., tabacs, etc.).

Mais compensations accordées par di-
verses mesures, telles que :

a) réduction impôt sur salaires ;
b) prime de vie chère.
Mesures calculées de telle sorte que la

faculté d'exportation des Industries fran-
çal_E _ ne fût pas atteinte.

Ajoutons à cela que M. Reynau d
— dans le but de stimuler le rende-
ment agricole — avait consenti à cet
égard à une élévation des Prix, ce
qui se traduisait par un renchérisse-
ment du pain et da lait. Au total, le
coût de l'existence augmentait enco-
re; mais, du côté salaire, le ministre
se montrait intransigeant ou n'ad-
mettait, à titre provisoire, qu'une
indemnité de vie chère fixée à 10 %
lu salaire minimum. C'était, on le
.it, l'appel au sacrifice sur toute la

igné. Mais ces sacrifices, momenta-
ément consentis , auraient eu pour

_ et, dans l'idée de M. Paul Rey-
tiud , de rétablir à la longue une
situation normale : avec la confian-
c revenue, la production accrue, la
nonnaie stabilisée, prix et salaires
airaient fini par s'équilibrer , cette
fds durablemen t et sur une base
sa ne.

*********
I _ éléments ouvriers qui voient

forcment l'immédiat n'ont pals en
conf.nce. En un sens, on ne saurait
le le, reprocher : sous le régime
parleientaire, tant de politiciens
ont fa des promesses qu'ils n'ont Ja-

mais tenues, que la méfiance est ex-
plicable. La C. G. T. communiste a
habilement manœuvré. Elle a con-
certé son action avec « Force ou-
vrière » et la Confédération des tra-
vailleurs chrétiens. Une sorte d'ul-
timatum a été remis à M. Reynaud.
On voulait voir des résultats tangi-
bles le ler septembre. Un délai si
court était impossible à tenir. Alors
la menace de grève s'est profilée à
l'horizon.

Si_ M. Reynaud avait été assuré du
soutien de ses collègues, peut-être
aurait-il entrepris d'expliquer au
pays pourquoi son plan était néces-
saire. Mais, comme nous, l'avons dit,
par crainte de l'électeur, républi-
cains populaires et socialistes ont
« flanché ».- Ils endossent la lourde
responsabilité d'avoir mis fin , avant
sa naissance même, à une expérien-
ce de redressement qui est la seule
possible. Il est normal que ce soit
un des leurs qui «soit désormais
dans le bain». Quand on sait à quel
point le gouvernement M. R. P. et
socialistes se sont montrés impuis-
sants, on peut assurément craindre
le pire. C'est dans ce sens-là qu'on
a dit de la Quatrième République
qu'elle j ouait ees dernières cartes.

René BRAICHET.

Les boulangers de Tours
livrent leur pain sans tickets
TOURS, 29 (A.F.P.). — Sept cents

adhérents du synd icat de la boulangerie
d'Indre-et-Loire réunis à TourR ont voté
une motion dans laquelle ils décident
de délivrer immédiatement à leurs
clients le pain nécessaire à _ ?ur consom-
mation personnelle, sans remise de tic-
kets de rationnem ent.

Ils ont pris l'engagement qu'au cas
où des poursuites seraient engagées
contre l'une Quelconque des boulange-
ries du département pour l'application
de cette décision , l'ensemble des boulan-
geries et coopératives du département
seraient immédiatement fermées jusqu'à

suppression des poursuites. Les boulan-
gers d'Indre-ét-Loire ont décidé encore
qu'à partir du premier septembre ils
s'approvisionneront chez les minotiers
de leur choix suivant les modalités du
référendum 'qu'ils ont accepté.

Déjà , depuis samedi, le pain est dé-
livré sans tickets, dans toutes les bou-
langeries de Tours.

Un appel du préfet
TOURS, 29 (A.F.P.). — A la suite

d'une décision du syndicat de la boulan-
gerie d'Indre-et-Loire, de vendre le pain
sans tickets, le préfet d'Indre-et-Loire a
adressé aux consommateurs et aux bou-
langers un appel , dans lequel il deman-
de instamment aux consommateurs de
s'associer à son intervention auprès
des boulangers en laissant leurs tickets
en contre-partie du pain qu'ils achètent.
Aux boulangers, il demande de repren.
dre la vente contre tickets et aj oute
ou'il aPDliauera la loi.

Ouverture de la Foire
de Leipzig

LEIPZIG, 29 (Reuter). — Dans un dis-
cours prononcé à l'occasion de l'ouver-
ture de la Foire de Leipzig, M. H. Rau,
président de la commission économique
allemande en zone russe, a critiqué vio-
lemment les tentatives des puissances
occidentales de diviser et de scinder
l'Allemagne. Il faut espérer que les en-
tretiens de Moscou donneront des résul-
tats positifs. « L'unité économique et
politique de l'Allemagne devra être réa-
lisée selon l'esprit de l'accord de Pots-
dam ».

Les Anolo-Saxems
boycottent la Foire

BERLIN, 28 (Reuter). — Un porte-
parole du gouvernement militaire bri-
tannique a fait savoir que les autorités
britanniques ont interdit les transports
sur terre de matériel d'exposition des
zones occidentales pour la Foire de
Leipzig.

Les autorités militaires américaines
ont également interdit le transport des
marchandises à destination de Leipzig.
L'interdiction ne concerne pas les mar-
chandises étrangères destinées à la foi-
re, mais bien celles provenan t des zones
occidentales.

Du côté de la Jungfrau
A propos d'un récent accident de montagne

L'accident dont ont été victimes
deux touristes neuchâtelois qui ,
l'autre jour, ont succombé au froid ,
dans les parages du Rottal-Sattel —
une des « routes » de la Jungfrau —
a été une démonstration de plus, et
combien triste, des dangers que cou-
rent les alpinistes obligés de bi-
vouaquer dans ces hautes régions,
souverainement inhospitalières,
quand hurle la tempête. On se sou-
vient peut-être de cfe qui survint , il
y a quelques années , dans cette mê-
me région, pour les mêmes causes
et dans des conditions à peu près
analogues, à une caravane, neuch â-
teloise également, dont l'un des
membres périt de froid et d'épuise-
ment.

*** *** ***
Bivouacs — forcés ! — à haute

altitude... la série sera it longue et
lugubre de ceux qui ont coûté la vie
à_ des grimpeurs. A ce propos, l'ac-
cident survenu l'autre jour aura cer-
tainement évoqué dans la mémoire

des « plus de soixante ans » la ca-
tastrophe — le terme n'est point
exagéré — qui , le 15 juillet 1887 et,
tragique coïncidence, dans les mê-
mes parages de la Jungfrau, causa la
mort de six alpinistes zuricois. L'é-
vénement, à l'époque, causa chez
nous et spécialement dans les mi-
lieux du C. A. S., la plus vive émo-
tion. Rappelons brièvement les péri-
péties de ce drame de la haute mon-
tagne dont je me souviens fort bien,
encore qu 'étant petit garçon à cette
époque. Deux gravures parues dans
un grand illustré de Londres sont
demeurées cn particulier dans ma
mémoire. Faites « de chic », comme
celles, fameuses, de Gustave Doré
représentant la catastrophe du Cer-
vin , elles n'en étaient pas moins
fort impressionnantes. Sur l'une, on
voyait six hommes, serrés les uns
contre les autres dans une anfrac-
tuosité autour de laquelle tourbil-
lonnaient les flocons de neige. Ha-
gards, effondrés, les malheureux at-
tendaient la fin.

Les choses, en réalité ne s'étaient
point passées tout à fait de cette fa-
çon. Partis, beaucoup trop tard , do
la cabane du Bottai , les alpinistes
zuricois, grimpeurs entraînés,
avaient atteint le sommet par l'arête
ouest, une « route » assez rarement
pratiquée à cette époque et qui , je
m'en suis rendu compte, est au-
jourd'hui — ou plutôt , était hier —
peu commode, en dépit des cordes,
assez suspectes, fixées aux endroits
difficiles. Escalade fatigante , très
aérienne, où les à-pics vertigineux
sont impressionnants.

*** *** ***
Surpris en rout e par le mauvais

temps, les alpinistes que l'on avait
suivis au télescope, jusqu'à peu près
au haut de l'arête, mais qui dispa-
rurent dans le brouillard , une fois
le « Firn », le névé, atteint, les al-
pinistes, dis-je, n'atteignirent le
sommet que vers six heures du soir,
dans un crépuscule blafard. Danç
ces conditions, il ne pouvait fitre
question d'entamer la descente, par
l'arête sud, conduisant au Bottal-
Sattel et qui devait les amener au
glacier, puis à la cabane Concordia,
la plus rapprochée à cette époque
où l'on ne parlait point encore du
Jungfraujoch.

René GOUZY.

(Lire la suite en Sme page)

Moscou accuse les Américains
de retenir en Allemagne

une jeune fille russe malade
BERLIN, 29 (Reuter) . — Le bureau

russe d'information a accusé samedi
soir les Américains d'avoir arrêté dans
leur zone une Russe de 14 ans, Mlle
Qalina Korolenko, « otage en vue de
nouvelles provocations ».

Le communiqué soviétique, paru sous
le titre : « Comment on arrange une
affaire Kosenkina », écrit que Galina
Korolenko a été emmenée en 1945 en Al-
lemagne par des soldats allemands.
Blessée au cours d'une attaque aérienne
elle continue à se faire soigner . Les
Russes ont demandé à maintes reprises
aux Américains qu 'ils leur envoient la
malade, pour la faire transporter dans
un hôpital d'U.R.S.S. On leur a répliqué
que la jeune fille no désirait pas ren-
trer dans son pays. Toutefois, les Amé-
ricain s finirent par céder à la requête
des autorités soviétiques.

Or, au moment où la jeune fill e devait
monter dans l'ambulance venue la cher-
cher samedi à l'hôpital , un officier
américain survint , déclarant que l'auto,
risation du transfert n'était pas encore
parvenue, et que par conséquent Galina
Korolenko devait demeurer jusqu 'à nou-
vel ordre aux soins Américains.

Les soldats sanitaires russes lui ayant
demandé si elle voulait rentrer en Rus-
sie : « J'ai hâte de rentrer chez moi »,
répliqua la jeun e fille.

La version américaine
Un fonctionnaire américain a déclaré

samedi soir que la version russe défor-
mait entièrement les faits. La vérité, la
voici :

Mlle Galina Korolenko souffre de pa-
ralysie infantile ; elle est soignée dans
une hôpital allemand. Pour que la j eu-
ne fille pût être remise aux Russes,
ceux-ci devaient produire nn certificat
du service allemand de la santé, faute
de quoi la malade ne pouvait quitter
l'hôpital. Or, samedi , les Russes ne pu-
rent remplir cette, formalité. Mais il ne
s'ensuit nullement que les Américains
se refusent à remettre la malade aux
Russes. Dès que ceux-ci pourront mon-
trer les papiers nécessaires, Mlle Galina
Korolenko gagnera le secteur soviéti-
que.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Le consul de Russie à New-York dont le rappel a été exigé par Washington ,
a quitté les Etats-Unis avec armes et bagages. Voici l'entrée du consulat

photographiée pendant le déménagement.

A N N O N C E S
19 '/, c. I» millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locale!
13 e* min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c • Réclamet
75 c\, locale* 44 c (de nuit 55 c). Mortaaires 2ii ._., locaux 20c.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale i
Annonça Suisse * S. A., agence de publicité, Genève,

Lon _nn ** et «ncrarsales dan?1 tonte la Suisse.

A B O N N E M E N T S
J on 6 mot* 3 mois 1 moi»

SUISSE, franco domicile 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : Marnes tarifs qu'en Snisse (majorés dee trais
ie po t- ponr l'étranger) dans la plupart des pays, i condition
de souscrire à la poste dn domicile de l'abonné. Ponr les antres

navs. notre hureaa renseigner es intéressés.
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On vient de découvrir dans les Cé-
vennes, dans la région du Vigan, des
fragments rocheux présentant , croit-on,
des traces de minerai aurifère, qui
sont actuellement soumises à un exa-
men approfondi. La présence d'un +~1
minerai dans le sous-sol des Cévennes
n'aurait d'ailleurs rien de surprenant.
Sans remonter à l'époque romaine où
des carrières aurifères auraient été ex-
ploitées, on a trouvé, de nos jours,
dans le lit sablonneux de la plupart des
rivières du pays des paillettes d'or etil a existé, aux XVIIme et XVHIme
siècles et même au siècle dernier , dansles villages bordant ces cours d'eau,
des équipes d'< orpailleurs ». Les re-cherches, depuis, ont été abandonnées.
Sans doute, à _ 'époqu e heureuse dufrano or. le jeu n'en valait-il pas la
chandelle. H n'en est plus de même,
hélas t auj ourd'hui

De For dans les Cévennes
La fièvre de l'or s'est emparée de la

région de Zerekore. en Guinée fran-
çaise. Les nrospections effectuées dans
le Haut-CavaJly, au nord de Danane-
à la limite de la Guinée, de la côte
d'Ivoire et du Libéria ont révélé des
sables auri fères très riches.

Certaines battées ont donné jusqu'à
30 grammes de poudre d'or à la tonne,
alors qu 'une exploitation est considé-
rée comme rentable à partir d'une te-
neur de 1,5 gramme d'or à la tonne.

On aurait , d'autre part , trouvé dans
la région une pépite de 1300 grammes.

Les pluies de Y « hivernage > arrê-
tent actuellement toute activité, mais
on prévoit, dès le retour de la' saison
sèche, au mois de novembre, une ruée
des orpailleurs de la Haute-Guinée vexe
lea-, gisements du Haut-Qfty.a_ .__

La fièvre de l'or



A vendre, à Neuchâtel,
quartier ouest,

TERRAIN
à bâtir

de 800 m1, vue superbe
et Imprenable.

Adresser offres écrites à
C. P. 222 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre, aux environs
de Neuch&tel,

maison familiale
de quatre pièces, garage,
locaux pour atelier ou
commerce. Bonne cons-
truction. Libre tout de
suite. Prix avantageux. —
Adresser offres écrites à
R. L. 223 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer Jolie
CHAMBRE

à monsieur sérieux. Visi-
ter le matin et le soir de-
puis 18 heuree. Place dee
Halles 9. 3me étage.

A louer aux Draizes,
belle CHAMBR E
non meublée, à monsieur
sérieux. Demander l'adres-
se du No 313 au bureau
de la Feuille d'avis.

i " Chambré
à deux lits, part à la
chambre de bain. Télé-
phone 630 58.

___ «__¦ _f2r____i______. _i__________-S\\aN _

Essayez la nouvelle auto

«MINOR» 1948
avec toutes les perfections de la technique moderne,

La voiture la meilleur marché à l'entretien.

NOUVEAU PRIX : Fr. 6800.- + Ica

Peut être essayée tous les jours.

GARAGE DE LA BALANCE
Bue du Pommier - Neuchâtel - Tél. 5 29 89

SOUS LE CHARME
FUUILLH TON

de ta a Feuille d'avis de Neuchâtel •

HOMAN
par 45

Pierre l. lmfil

La tristesse, la déception, avaient
empêché le rétablissement de Fran-
çoise. La fièvre et les malaises hé-
pathiques avaient reparu ce matin ;
elle était alitée de nouveau.

De con côté, l'ennui de n'avoir pas
la jeune fille en personne au bout du
fil fut si vif , que Jean-Claude s'en
trouva troublé dans sa conversation.

Il cherchait ses mots, pataugeait
comme un coupable. Il expliqua, de
façon filandreuse et empêtrée, com-
ment ces trois jours ne lui avaient
pas accordé une minute pour télé-
phoner I

C'était l'exacte vérité ; pourtant
cette excuse laissa Mme de Brézol à
peu près incrédule. -

Ils se séparèrent sur des phrases
de banalité qui dissimulaient un em-
barras mutuel ; Jean-Claude souhaita
une prompte guérison pour la jeune
fille.

Mme de Brézol lui offrit ses vœux
de réussite pour sa croisière en mer
du Nord et son expédition en Suède,
« ¦ _ * ¦  _ • • • • * * _ • •

Guérie, mais un peu languissante,

Françoise reparut une semaine plus
tard à la Fondation Patria,

Elle s'y rendait en proie à une
sourde inquiétude.

Son intuition l'avertissait qu'elle
allait trouver Mlle Montreux instal-
lée en conquérante au bureau de
Jean-Claude.

A la place de la chère tête aux
beaux cheveux châtain , éclairée de
biais par le soleil filtrant sous les
rideaux, elle rencontrerait cette in-
quiétante figure, qui avait l'hypo-
crite impassibilité du masque asiati-
que. Elle était aimable et cajoleuse
parfois , l'expression de ce visage,
mais Françoise sentait bien que cette
expression était aussi fardée que la
peau, où s'accordait le bistre avec le
géranium.

Une autre inquiétude, bien pire,
rongeait la jeune fille. Elle estimait
peu croyable que Jean-Claude, même
surchargé de travaux, eût été con-
traint d'attendre trois jours pour s'in-
former de ses nouvelles... surtout la
sachant malade 1

« S'il avait vraiment voulu, il aurait
pu I > répétait au fond de son cœur
une petite voix lancinante.

Ainsi qu'elle l'avait redouté, elle
trouva, en entrant, Sabine Montreux
au secrétariat. Son portefeuille et
son sac à main occupaient de façon
ostensible le bureau du secrétaire
général.

En ce moment, elle était debout
devant la glace, tapotant sa chevelure
lustrée de brillantine du bout de ses

ongles acérés, violemment teints
d'écarlate.

Elle sourit à la jeune fille dans le
miroir. Un sourire dur, ambigu)
triomphant, sans aucune aménité. ,

Elle avait décidé, au fond de sa
pensée, que, ce matin, elle assénerait
à sa rivale ce qu'elle appelait cle
coup de massue nécessaire ».

Sabine Montreux était trop intelli-
gente pour ne pas comprendre la por-
tée de ce coup sur un Jeune cœur
épris, et elle en éprouvait, au fond
de' la conscience, quelques remords.
Mais son orgueil étouffait sa pitié.

Comme une plante mauvaise et
vivace, dont les tiges envahissantes
enserrent et détruisent le bon grain,
ce fol orgueil l'aveuglait et lui créait
l'alibi des faux raisonnements.

«D'abord, se disait-elle, il y a un
égoïsme sacré ; chacun doit veiller
à son propre destin. Si une intruse se
glisse a ma place, je dois l'écarter. Du
reste, Jean-Claude n'aime pas Fran-
çoise ; c'est moi qu'il aime décidé-
ment ; s'il y a eu combat, il m'a choi-
sie ; il me l'a nettement fait com-
prendre l'autre jour. »

Elle s'était entièrement persuadée,
en effet , que les récentes paroles de
Jean-Claude contenaient l'aveu impli-
cite de ses sentiments. Qu'il fût par-
tagé, enture elle et Françoise , jusqu'à
la dernière minute, elle le pensait et
ne s'en étonnait pas, car elle était
convaincue de la mullip lioité des
goûts masculins et de leur diversité,

Mais elle croyait avec certitude

que ce choix était enfin fixé ; et elle
triomphait, gonflée de joie et de va-
nité. Elle estimait qu'elle avait supé-
rieurement mené sa partie. Jean-
Claude lui apparaissait comme un
homme secret, timide, compliqué,
hésitant dans les affaires sentimen-
tales. Elle en conclut « in petto » :
, « Heureusement, j'ai pris l'initiati-

ve d'aller de l'avant ! Sinon , il eût
tourné autour de moi en silence pen-
dant des siècles ! »

Elle laissa Françoise s'installer à
sa table et examiner plusieurs pa-
piers. Elle prévoyait que la jeune
fille , absente depuis deux semaines,
serait obligée de lui demander des
explications au sujet du courrier et
des diverses écritures à mettre à
jour.

Ce qui advint nécessairement.
Françoise n'avait pu se décider

tout de suite à cet acte de soumission
envers celle qu'elle considérait com-
me une indésirable dans le secréta-
riat.

La jeune fille, prenant une épingle,
s'était mise à nettoyer les caractères
de sa machine à écrire. Cela lui oc-
troyait un peu de répit. Il lui était
tellement pénible de recevoir de Mlle
Montreux des ordres et des direc-
tions, qu'elle reculait le moment de
subir cette humiliation.

Après avoir fait briller chaque
petite lettre d'acier, elle brossa les
interstices de la machine avec soin
et lenteur. EUe aimait son outil ,
Qu'elle avait appris à manier sous la

direction de Jean-Claude, et qui lui
rappelait de si délicieuses heures de
travail en commun.

Sabine - épiait , les cils baissés. Elle
guettait les réactions de la jeune
fille. Elle était trop rusée pour ne
pas deviner l'ennui de cette dernière
à lui demander quoi que ce fût.

Il fallait cependant se décider.
Françoise toussa pour éclaircir sa
voix qui s'étranglait :

— Mademoiselle... pendant les trois
jours de son passage aux forges... M.
du Bourmel est-il venu ici ?

— Naturellement. Nous avons tra-
vaillé ensemble et tout mis au point
assez vite.

— A-t-ij laissé du travail pour moi'
Sabine parut hésiter :
— Hum !... hem !... non... pas pré-

cisément.
— Bien . J'ai d'autres écritures O

train.
L'air décidé, Françoise se leva et

alla prendre dans un casier un cjs-
seur en épais carton vert. Elle en Ira
une brochure dont _ les caractèes
avaient été polygraphiés au ronéi.

Bevenant à sa table, elle se mmit
de feuilles blanches, de papier ar-
bone, et se mit à copier la brochir.
à plusieurs exemplaires .

Ce silence et cette déterminifion
d'agir h son gré ne convenaieii pas
à Mlle Montreux, qui s'interpos':

— Qu'est-ce que c'est que vus ta-
pez là ? . /— Les statuts de la société recon-
nue d'utilité publique, de lr Fonda-

-1

tfon Patria.
— Pourquoi entreprendre cette iâ-

che inutile ?
— Elle est loin d'être inutile ; les

exemplaires étant épuisés, nous n'en
avons plus de disponibles.

— Qu'est-ce que cela fait ?
— C'est très gênant , lorsque des

membres du comité d'organisation , ou
du comité d'honneur nous en récla-
ment.

— Et vous allez gaspiller votre
temps à renouveler ce stock ?

— Puisque vous nie dites que je
n'ai rien à faire , je puis bien m'occu-
per à cela .

Après un moment de silence, in-
terrompu seulement par le tac tac
rapide de la « Bemington », Sabine
éleva la voix , insinuante :

— Vous n'avez pas l'air bien re-
mise de votre crise hépatique , ma
petite Françoise.

— Je vais très bien 1 fit sèchement
la jeune fille.

— Non ... non... vous êtes jaune, là,
au coin des lèvres, au menton, autour
des yeux.. . un jaune terne qui ne
trompe pas.

Elle exagérait énormément. Depuis
une heure, Françoise , énervée au plus
haut point , avait pâli en effet , mais
non jauni , et ses traits s'étaient tirés,
ce qui accentuait cette pâleur.

Mlle de Redern ne répondit rien et
reprit son tapotement sur les touches
mioitn' .es. Son ennemie reprit obsti-nément :

(û suivre)

A échanger
LOGEMENT

situé en ville, deux piè-
ces et demie, tout confort
moderne, contre logement
de deux ou trois pièces,
avec confort,' situé à
Serrlères, Beauregard,
Vauseyon, Draizes. Ecrire
& case postale 39, Neu-
châtel 1.

Studio-bureau
& louer près de la gare,
meublé, avec téléphone ,
machine à écrire, chez da-
me pouvant aider aux tra-
vaux de bureau. Convien-
drait à homme d'affaires .
Demander l'adresse du No
298 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle grande chambre,
au centre, pour une ou
deux personnes. Epan-
cheurs 8, 3me étage .

Chambre Indépendante.
Ancien HÔtel-de-Vllle 3.

A louer

chambre-studio
à personne soigneuse , tout
confort. 76 fr. Tram No 7
station Sainte-Hélène. —
Tél . 5 66 86.

A louer petite

chambre
meublée, mansardée. Té-
léphone 5 14 76, de 18 à
20 heures.

A louer belles chambres
avec bonne pension pour
Jeunes élèves aux études.
Demander l'adresse du No
320 au bureau de la
Feuille d'avis.

On prendrait quelques

pensionnaires
sérieux pour la table, em-
ployés de bureaux ou
commerçante. S'adresser:
Evole 14, 1er étage, entre
11 h. et 13 U. V, et de-
puis 18 heures.

PENSION
A louer Jolie chambre &
deux étudiants (es) avec
bonne pension Magnifi-
que situation. Demander
l'adresse du No 192 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Je cherche

jeune fille
pour servir au magasin
et faire quelques petits
travaux de ménage. En-
trée Immédiate. Boulan-
gerie Ed. Jacot, Grande-
Rue, le Locle. Tél. (039)
3 14 68.

CHAMBRE
avec pension. S'adresser:
Monnard, pension, Beaux-
Arts 8.

Monsieur sérieux, si-
tuation stable , cherche
grande chambre

ensoleillée , centre de la
ville. Faire offres écrites
& Zaochl p. a. Plzzera et
Cle . Pommier 3.

On cherche deux
i

chambres
chauff&bles, avec cuisine
ou part à la cuisine, en
ville. Adresser offres écri-
tes à S. B. 281 au bureau
de la Feuille d'avis.

VENDEUSE
débutante pas exclue est
demandée par le Bazar
neuchâtelois. Faire offres
manuscrites en Indiquant
ftge et prétentions de sa-
laire.

On cherche Jeune gar-
çon pour la garde du

bétail
pendant les mois de sep-
tembre-octobre. S'adres-
ser à César Gauchat. Li-
en 1ères.

Peintres
et plâtriers
sont demandés. S'adres-
ser: Leopardo et Bach-
mann, rue des Bains 43,
à Bienne. Tél. (032 ) 2 20 32

Employée
est deimandée dans mal-
son de commerce de la
ville pour travaux de bu-
reau, comptabilité, cor-
respondance .

Langue maternelle fran-
çais, bonnes connaissan-
ces de l'allemand désirées.

Entrée en septembre.
S'adresser par écrit avec

renseignements person-
nels, certificats et préten-
tions ft S. U. 274 ou bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour res-
taurant de la ville, une

sommelière
capable et honnête. —
Adresser offres écrites
avec photographie à C. L.
321 au bureau de la
Feuille d'avis.

N U R S E
expérimentée et capable,
désirant voyager, si pos-
sible à l'étranger, cher-
che emploi auprès d'en-
fants. Adresser offres écri-
tes à K. P. 242 au bureau
de la Feuille d'avis.

Monsieur, 34 ans, ha-
bitant le Val-de-Travers,
cherche

travail
à domicile

(de préférence dans l'hor-
logerie ) ou place de voya-
geur. Adresser offres écri-
tes à P. W. 263 au bureau
de la Feuille d'avis

Jeune homme parlant
le français, l'allemand et
l'anglais cherche place de

comptable -
correspondant

d_ns petite Industrie
neuchâtelolse , — Adresser
offres écrites à L. O. 322
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
sérieuse, travailleuse, pré-
sentant bien, 23 ans, au
courant de la vente, cher-
che place dans magasin
ou tea-room. Adresser of-
fres écrites à R. O. 316
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
cherche emploi dans mai-
son de la place, comme
demoiselle de réception
et pouvant aussi s'occu-
per de travaux de bureau.
Magasins pas exclus, -ai-
re1 offres écrites sous M.
S. 319 au bureau de la
Feuille d'avis.

Magasinier-
emballeur

cherche place dans mal-
son sérieuse. Ecrire sous
j. K . 318 au bureau de
la Feuille d'avis.

J'achète

pruneaux
pour la distillation. Par
livraison de 100 kg., Je
cherche à domicile. Paye-
ment comptant. Marcel
Robert , Colombier (Neu-
châtel). Tél. 6 32 76.

Piano d'occasion
est demandé _ acheter,
bols brun. Piano d'étude
en bon état, prix avan-
tageux. Payement comp-
tant. Indiquer la marque.
Adresser offres écrites à
S. T. 246 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour raison de santé,
nous cherchons pour per-
sonne qualifiée, travail
auprès

d'enfants
contre entretien et argent
de poche. Préférence sera
donnée â une place à la
campagne. — S adresser à
Alf. Golay chemin de la
Butte 7, le Locle. Télé-
phone 3 10 53.

DAME
24 ans, sérieuse. Intelli-
gente, présentant bien,
longue pratique, Infirmiè-
re cherche place de de-
moiselle de réception ou
auprès de personne mala-
de. Adresser offres écrites
_ T. TT. 316 au bureau de
la FeulUe d'avis.

Ménage sérieux, 30 ans,
cherche un

commerce
dans le canton. Adresser
offres écrites à C. V. 306
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achèterais

MACHINE
«ELNA»

ou autre, bonne occasion,
si possible électrique —

Ecrire sous chiffres O.
47141 X. PubV.cltas, Neu-
châtel.

Administration : 1. Temple-Neuf
Bureaux ouverts au publie :

8 h. à 12 b. et 13 h. 45 à 17 h. 30
Le samedi Jusqu 'à 12 h.

Les annonces sont reçues
Jusqu'à U h. (grandes annonces
9 h. 30) ; le samedi Jusqu'à 9 h.

pour le numéro du lundi

Rédaction : 6, rue du Concerl
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Le samedi Jusqu'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
i t b. du matin

La rédaction ne répond pas dea
manuscrits soumis et

ne se charge pas de les renvoyer.

A vendre à Cernier

belle maison locative
comprenant deux magasins et quatre loge-
ments. Jardin et dépendances. Immeuble en
parfait état d'entretien et de bon rapport. —
S'adresser à l'Etude du notaire Alfred Per-
regaux, à Cernier. Tél. 7 11 51.

Deux ou trois beaux
locaux indépendants
pour bureau

à proximité de la g~re et du centre, tota-
lement rénovés, avec chauffage central
et dépendances à louer immédiatement.
Ecrire sous chiffres D. E. 323 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
Je cherche appartement

de trois ou quatre pièces, à Neuchâtel. Even-
tuellement échange contre appartement à la
Chaux-de-Fonds. — Adresser offres écrites à

I. G. 255 au bureau de la Feuille d'avis.

MAISON DE CHAUFFAGE CENTRAL
cherche

monteur spécialisé
capable d'Installer d'après plan. Offres avec
références à E. Bretscher, Optingenstrasse 45,
Berne.

Maîtresse régleuse
pour réglages plats, serait engagée tout
de suite par maison sérieuse pour diriger
son atelier de réglages. Plusieurs années
de pratique exigées. Belle situation stable

et d'avenir.
A la même adresse, on sortirait réglages

en fabrique ou à domicile.
Faire offres avec curriculum vitae et pré-
tentions sous chiffres AS 16449 J aux

Annonces Suisses S. A., Bienne.

Horloger complet
Pour cause de santé, maison d'horlogerie
du vignoble engagerait horloger connais-
sant à fond toutes les parties de la mon-
tre, pouvant éventuellement faire la mise
en marche et la retouche. Possibilité de
s'initier à la fabrication et par la suite
association pas exclue avec personne
qualifiée et donnant satisfaction sous
tous rapports. — Faire offres avec curri-
culum vitae et prétentions sous chiffres
AS 16450 J aux Annonces Suisses S.A.,

Bienne.

On cherche pour le 1er octobre une

employée de bureau
bonne dactylo, pour correspondance
française et travaux de bureau
Place stable. Conditions favorables

Offres manuscrites à C. Huguenin-Sandoz,
Plan 3.

Importante maison de vins du Valais
de vieille renommée, cherche

représentant
ou

dépositaire
pour le canton de Neuchâtel . Offres
par écrit sous chiffres OFA 7236 L.
à Orell Flissli-Annonces, Lausanne.

La Manufacture de papiers » ARCOR »
i. Renaud A Cte B. A., ft Neuchfttel
engagerait immédiatement ou pour

date ft convenir :

un jeune homme
préparateur, alde-magaslnler. — Conditions
requises : stage dans la branche ou appren-
tissage commercial, bonne instruction se-
condaire, notions d'allemand, 18 à 25 ans,
désirant un emploi stable et intéressant.

une facturiste-correspondante
conditions requises: capable, bonne formation
commerciale, si possible bilingue, sténo-
dactylo, ftgée de 30 ft 30 ans (débutante pas
exclue). — Faire offres écrites avec référen-
ces sérieuses et photographie ou se présenter:
Sablons 46, ler étage, de 10 h. à 12 heures

ou de 14 S. ft IS heures

La maison PLACOR S. A.
cherche pour entrée à convenir

UNE VISITEUSE
S'adresser au bureau Clos-de-Serrières 8.

Jeune homme
honnête et travailleur est
demandé pax commerce
de la place, pour commis-
sions et travaux divers,
Offres case postale 128,
Neuchfttel.

¦ '

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. -
Adresser offres écrites i
Mme Wyss, boulangerie
rue J.-J.-liallemand, Neu-

j châtel.
m:'

Maison d'horlogerie de la place
de Bienne cherche

bonne
sténo-dactylo

de langue maternelle française, con-
naissance de l'anglais, capable d'ini-
tiative. — Adresser offres manuscrites
avec prétentions de salaire et si pos-
sible avec photographie, sous chiffres
O. R. 324 au bureau de la Feuille
d'avis.

WË _T_A ¥T *. _> S
| miirS ?HEM
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FERBLANTIER - INSTALLATEUR
argovien , âgé de 25 ans, avec quelques con-
naissances en français, CHERCHE PLACE
dans la Suisse-romande. Entrée : commence-
ment , die septembre ou à convenir. Certificat
à disposition. - — Ecrire sous chiffres 22782

à Publicitas, Olten.

LEÇONS DE FRANÇAIS
Cours pour étrangers

Grammaire - Composition - Littérature
Orthographe - LEÇONS DE LATIN

Mademoiselle M. PERREGAUX
Professeur diplômé — Faubourg de l'Hftpital 17

Culture physique f éminine
Gymnastique médicale - Massages

A GNÈS LANGER
diplômée de l'Institut Sievers
autorisée par l'Etat depuis 1944

reprend ses cours et ses leçons
particulières

le ler sep tembre
Cours d'enfants aux heures habituelles

Cours du soir pour dames
Renseignements et inscriptions jusqu'au 15 sep-
tembre. Tél. 5 28 38 (entre 12 h. 30 et 13 h. 30)

Studio : Faubourg de l'Hôpital 24

DOCTEURS 0' 0. WYSS
GUEISSAZ Colombier

ABSENTS DE RETOUR
jusqu'en octobre ^̂  P. BERTHOUD G. Descœudres

médecin - dentiste Uorcelles

DE RETOUR DE RETOUR

Dans l'Impossibilité de répondre à tous les
témoignages de sympathie et d'affection reçus
à l'occasion de son grand deuil , la famille de

Monsieur Ernest TACHERON
prie tous ceux qui l'ont entourée dans cette
cruelle épreuve de trouver Ici l'expression de
sa vive teconnalssance. Ses remerciements émus
vont en particulier à la direction de la fa-
brique Suchard, à Serrières, a/ux ateliers, à
Messieurs les docteurs, aux sœurs et Infir-
mières de l'hôpital Pourtalès.

Cudrefin , le ?7 août 1948.
,,-, .,.,„_„ ..„,,_ ,

Madame René JUNOD et son petit fils 9
Rinaldo remercient bien sincèrement toutes I
les personnes qui, de près ou de loin, ont pris B
part à leur îrand deuil. Un grand remercie- B
ment à la direction de l'hôpital de Couvet M
et ù son personnel. ¦



A vendre un
gramophone

portatif
86 fr. Pension Ohalgnat,
Beaux-Arts 21.

VÉLO
usagé, mais roulant bien,
torpédo «Lucifer», ft enle-
ver tout de suite. 40 fr.
Téléphoner dès 19 heures
au 6 2182, Auvernier.

A vendre
faute d'emploi ; une
machine électrique pour
couper la charcuterie, un
bureau genre ministre. —
S'adresser a Mme Mon-
nard, Cassardes 22, Neu-
chfttel. Tél. 613 41.

MONTRES
et BIJOUX

RUE DU SEYON 6

Rentrée des classes

Institut Sam Simmen
mardi 31 août, à 8 h. 15

Enseignement des classes primaires à la
maturité fédérale

(classique, scientifique)
Internat pour garçons - Collège
pour jeunes gens et jeune s filles

Comptoir Suisse - Halle XV

réserve une surprise agréable.
Lire l'annonce de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel » du 9 septembre prochain.

A vendre deux

RUCHES
ft cadres, belles colonies
ainsi que deux ruches vi-
des et un extracteoir neuf .
Le tout : 300 fr. P. Hum-
bert, horticulteur, la
Coudre.

A V I S
Toutes les ménagères

sont invitées ft faire un
essai, lors de leur prépa-
ration de p&te ft gftteaux ,
de notre saindoux pur
porc du pays..

C'est < canon . I I I
Magasins Mêler S. A.

Belle
maculature

à vendre
au bureau du journal

*̂ ^^\ \\  __^______S_ _^-;;
'
^ '¦'" '̂ ____B^ ______

S0 T- S

NEUCHATEL, PLACE DE LA POS'I I
Envois contre remboursement

f

Les belles excursions
du

Garage Patthey
Mardi 31 août Sailt-dll-Dol-bS

Fr. 6.50 par |a Tourne j
Départ : 13 b. 30

uXSSS* Saint-Loup
o en Fête annuelle

Tr. 8.50 Départ : 8 h.

Jeudi 2 septembre I . V_l_î fi
Fr. 19.50 Le val Ferret

La Fouly
Course Inédite
Départ : 7 h.

Départs place de la Poste |

Voyage accompagné par guide

Location :

GARAGE PATTHEY & FILS
Manège 1 - Tél. 5 30 16 - Neuchâtel

Autocars F. WITTWER & Fils
(Départs : Place de la Poste)

MARDI 31 AOUT

Lac Noir ¦ Burnlgel gjg^
MERCREDI 1er SEPTEMRRE

PUAMDÉRV Prix : ̂ . 19.50
If nfUUrBII I Départ à 7 heures

(aller par LA GRUYÈRE,
retour par LAUSANNE)

MERCREDI ler SEPTEMBRE

SAINT-LOUP "* _„»_;%, „..
(FÊTE ANNUELLE)

JEUDI 2 SEPTEMBRE
TOUR DU LAC DE THOUNE

Lauterbrunnen - Triimmelbach
Prix Fr. 17.— Départ à 8 h.

JEUDI 2 SEPTEMBRE

SAUT-DU-DOUBS _£,._
¦„*?»

(AUTOCAR JUSQU'AUX BRENETS )

LUNDI 6 SEPTEMBRE

Foire de Ghaindon p&î£-k%
(retour par SAIGNELÊGIER-

LA CHAUX-DE-FONDS)

Inscriptions et renseignements :
LIBRAIRIE BERBERAT

SOUS L'HOTEL DU LAC - Tél. 5 28 40
F. WITTWER & Fils, Neuchâtel

• Tél. 5 26 68
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A VENDRE
une tente de camping de
trois places, belle occa-
sion, neuve, un vélo
d'homme, ainsi qu'un ca-
not moteur avec motogo-
dille «Archlmèdess, 20 CV
(ou ft échanger avec un
bateau et une motogodille
plus petite). Etat de neuf ,
prix à discuter, occasion
unique. S'adresser le soir,
après 18 heures, chez M.
Francis Duvoisin , dté Su-
chard 20. Serrlères.

La commune de Dom-
bresson offre a vendre la

salle d'attente
Conviendrait comme mai-
son de vignes. Adresser
offre au bureau commu-
nal

^ 

Temple-Neuf 11
ler étage

face aux Armourlns
Montres ancre

15 rubis
pour dames, 35 fr.

pour messieurs, 38 fr.
Réveils suisses, 14 fr.

Réparations soignées
Prix modérés

N B U O B A T B L
Sous l'Hôtel du Lao

Occasion réelle
Article* Intéressant et

demandé, laissant très
grosse marge de bénéfice
a céder au-dessous du
prix d'achat. Environ 600
pièces en bloc pour le
prix de 3500 fr. — Ecrire
sous A. B. 317 ou bureau
ds la Peullle d'avis.

A U T O
marque «Matthis», 7 CV,
parfait état de marche,
moteur révisé e<t pneus
neufs très bon marché.
S'adresser _ Granum SA.,
avenue J.-J.-Rousseau 5,
Neuchfttel.

Raisin de table
On offre quelques mille

kilos, pris sur pied. Ecri-
re sous chiffres N. Z . 284
au bureau de la Peullle
d'avis.

500 B
Dérivée de la „5oo ", rajeunie,
perfectionnée et techni-
quement améliorée, la
500' B reste à l'avanl-garde de la
construction automobile utilitaire.

Petite voiture... par ses dimensions
sa consommation
son économie

mais grande... par ses possibilités
son confort
ses services

Voici un aperçu des perfectionnements ouï ont 'été
apportés à cette nouvelle création :

MOTEUR : Soupapes en tête \ Plus de puissance
— Alimentation par pompe — plus de vitesse
Filtre à air silencieux — Car- __: moins de consommation
burateur vertical — Ventilation moins d'usure
interne du moteur J meilleure carburation

SUSPENSION : Cadre ren- |
forcé et rendu plus rigide —
Ressorts à flexibilité variable — Meilleure tenue de route
Amortisseurs télescopiques à __: plus de confort
double effet — Stabilisateur anti- sécurité accrue
dérapant — Pneus de plus
grcnde section

>

Des améliorations substantielles ù la carrosserie :
Meilleure finition — Nouveau tableau de bord — Indication du niveau
d'essence — Essaie-glace à 2 balais — Volant moderne ù 2 rayons.

Cssay ez-ta !
Agence officielle : M. P. Girardier, Garage Hirondelle, Neuchâtel, tél. 5 31 "

Vente et service : Saitt-Martin : Garage Javet.
SaUt-Aubin : Garage Perret
Fleurier : Garage Stauffer

¦ji^i ,iiiim.,,!iK'iiiMi _ ii >'t _ n?ii
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I Pour -"entretien
\iï r \ TOI Une maison sérieuse
\_ fp&IftÇ W_U de vos bicyclettes
W %_< EV< _ EM vente . Achat - Réparations

"¦̂ G. CORDEY
Place Purry 8 - Ecluse 29 • TéL 6 34 27

Le spécialiste _. f̂ dig^&J /̂L

Réparation - Location • Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Asphaltages ___ EtanchéUé de buande-
/ _,,__ .,_*__, ffif ries. terrasses, toits

RÏÏS i n , ** etc
—¦II I |III||IIJI I_|N" Dallages industriels

___fil_W_W_i_ CIMENT . LIGNEUX

P. Castioni et Chs Durrenmatt
Pavés 14. NEUCHATEL. Roc 8. tél. 5 55 12

LOeuvre humanitaire
du Comité Internatio-
nal de la Goix Rouge
fait le plus grand hon

Lv£ . neui au Pays. — Que
chacun la soutienne.

GÉNÉRAI

Fête des vendanges 1948
à Neuchâtel

Le recrutement des figurants pour le cortège
des vendanges aura lieu les 1er, 2 et 3 sep-
tembre 1948, à l'hôtel Beau-Séjour , faubourg
du Lac, ler étage, de 20 à. 21 h. 30.

Les personnes qui détiennent encore des
costumes des cortèges de 1946 et 1947 vou-
dront bien les faire parvenir au régisseur

'M. Aug. Haag, Parcs 62. (Celles qui pour-
raient donner des renseignements ¦ à ce sujet
sont priées d'en aviser tout de suite le régis-
seur.)

La Commission du cortège.

A vendre

CHIEN
berger appenzellois, bon
gardien, affectueux, figé
de 2 ans. Demander l'a-
dresse du No 314 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Hôtel
Placida
à Glion

Venez passer vos vacan-
ces d'automne dans ce
beau pays. & Gllon. Sé-
jour Idéal, cure de repos
et cuisine soignée. —
Tél. G 43 93. J. Léopold .

Jne excellente Jumelle

KERN
augmente de

Beaucoup le plalsli
des excursions
et des vacances

Choix au complçt
chez

André Perret
OPTICIEN

Epancheurs 9
NEUCHATEL

P IEDS FATIGUÉ S

Nos supports
sang métal, légers,

hygiéniques, solides,
préviennent l'affais-

sement des pieds

A. DEILLON
\ pédicure

Coq-d'Inde 24
Tél. 617 49

d_ m _,__._» _«. _>*%

M Machine à. écrire »
y! à louer depuis W
m Fr. 15.— par mois 1

j (R&mdtu> i
S NEUCHATEL
M Bue Salnt-Honoré 9 W
êw êw^^^ r̂^ r̂^&^^^ B̂*

COPIE 6 X 9  ZU C«

PH010 CASTELLANI
Rue du Seyon

Neuchfttel. tél S 47 83

Les .
films

que vous nous re-
mettez & dévelop-
per sont traités
séparément pour
assurer le meilleur
résultat

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Piaget -8, pi. Purry
NEUCHATEL
Expéditions
au dehors.
Travaux de qualité

C

lin pain délicieux... ~\
SCHULZ, boulanger I

CHAVANNES 16 J



Cantonal bat Zoug 4-1
(mi-temps 2-1)

(cp) D'aucuns appréhendaient un
peu le déplacement des « bleus » à
Zoug. L'exiguïté du terrain d'une
part , l'ardeur au jeu que peuvent
mettre certaines équipes se crampon-
nant à la ligue d'autre part, sont
toujours des facteurs importants.

Mais Zoug ne s'est pas montré une
très forte équipe. L_e WM est à la
base de son jeu , et nos adversaires
se sont montrés trop brouillons. Seul
le tandem inter-ailier droits nous a
laissé une excellente impression. La
défense n'est pas très sûre, bien que
le gardien ait fait de beaux arrêts.

Dans l'ensemble de la partie, Can-
tonal aurait pu marquer davantage
de buts encore, nos avants tardant
trop souvent à shooter. Chez les Neu-
châtelois, au but , Losey a honorable-
ment tenu sa place, mais l'entente
avec les arrières n 'était pas encore
entièrement réalisée. Steffen a fait
un bon match , cependant que Gyger
était peu chanceux dans ses inter-
ventions.

Chez les demis, les progrès sont
indiscutables et toute la ligne a don-
né satisfaction. En avant , Guillaume
s'est montré un véritable artiste et
il fut le maître des attaques. Brup-
bacher fut à la hauteur de sa tâche
et nous avons en lui un élément ap-
préciable. Deriaz et Unternaher ont
été moyens alors que Morgenegg a
manqué de savoir-faire, mais réussit
de beaux déboulés.v Film du match : Domination terri-
toriale de Cantonal dès le début. A
la 5me minute, Unternaher passe le
ballon à Guillaume qui marque. Peu
après, un arrière de Zoug arrête un
ballon de la main à un mètre de la
ligne de but , mais l'arbitre ferme les
yeux... Le jeu se stabilise ensuite. Il
faut attendre la 22me minute pour
voir le deuxième but marqué à nou-
veau par Guillaume. Zoug se reprend
et sauve l'honneur à la 32me minute
sur hésitation de Losey qui aurait dû
sortir de ses buts. Peu avant la mi-
temps, Ebner sauve un but ,' en écar-
tant d'un retourné le ballon qui s'en
allait dans nos buts vides.

Dès la reprise, les Neuchâtelois
¦ dominent ; à la 5me minute, Guillau-
me signe le No 3. Peu après, nos
adversaires.marquent un second but...
de la main , but justement annulé. Le
quatrième but est réalisé par Deriaz
sur un shot fait dans un angl e de
tir pourtant peu favorable. Le match
est joué et perd de son intérêt. On
note une dernière réaction de Zoug,
mais le score est acquis.

Cantonal : Losey ; Gyger, Steffen ;
Carcani , Ebner. Gauthey ; Morgenegg,
Brupbacher. Guillaume. Unternaher,
Deriaz.

Infernational-Bruhl 0 à 4
(c) Ce matoh disputé en lever de rideau
de la rencontre Drania-Looarno avait
attiré quelques centaines de spectateurs.
Il n'y eut rien de transcendant pendant
ces deux mi-temps. International affai-
bli par le départ de ses meilleurs élé-
ments, ne fit rien de bon et comme les
« Brodeurs » accumulaient les mala-
dresses du début de la saison, le score
demeura honorable Jusqu'au repos. Sur
un coup franc, l'inter-droit de Bruhl
avait marqué un premier but.

Ce ne fut qu'à la 30me minute de la
reprise que Bruhl se décida à changer
un peu son Jeu mou et à marquer trois
buts encore, don t l'un fut remarquable-
ment, réussi sur une reprise de la tête.

A TOUTE HEURE UN

P I N O C C  . 10
boisson à base d'œufs frais et de jus de fruits, alcoolisé.

Urania-Locarno 0 à 0
Tout de suite les « Violets » se mirent

à l'action et Georges Aeby, toujours
rapide, fut un danger constant pour la
défense adverse. Mais les avants d'UGS
ee perdirent dans des combinaisons et
chaque fois les arrières tessinois pou-
vaient stopper leurs assauts.

Loearno, plus rapide et -plus direct,
prend le dessus, sans toutefois construi-
re un Jeu de grande classe. Aeby, lors
d'une percée, met le ballon h côté du
but vide et quelques instants plus tard,
Losa, le centre-avant de Locarno, en-
vote un tir que Marquis retien t à grand,
peine.

A la reprise. Loearno sera tout
d'abord légèrement supérieur, mais
sans pouvoir en profiter. Puis les
« Violets » attaquèrent avec obstina-
tion , mais la défense adverse où brillait
Neury, sortit victorieuse de l'épreuve.

Bienne bat Bâle 2 à 1
(c) Le premier match de la nouvelle
saison avait rassemblé hier quelque
5000 spectateurs à la Gurzelen. Sous
les ordres de M. Schureh, de Winter-
thour, les équipes s'alignent comme
suit :

Bâle : Muller ; Bidolfin , Bopp ;
Wenk, Schenker, Stoecktin : Greter,
Hugi I. Hugi II. Bader et Staeublo,

Bienne : Jueker ; Bossel . Herren ;
Thomet. Wïedmer. Ibaoh ; Beuggert,
Lempen, Jeanmonod, Ballaman et Muh-
lebach.

Disons d'emblée que le matoh fut vif
et plaisant à suivre et que tout au long
Bienne s'est montré supérieur à son
adversaire et sa victoire est des plus
modeste, car les poteaux renvoyèrent
plusieurs beaux essais.

Ballaman, déjà au cours des toutes
première .minutes de jeu. manque de
peu les buts de Muller. Après une dan-
gereuse descente des Bhénans. que la
défense réussit à enrayer. Ballaman
tire au but que l'on croit tout fait ,

mais la latte renvoie. Puis Muller réus.
sit a dégager le ballon d'un cafouilla-
ge, alors qu'un peu plus tard il manque
le but de peu. Enfin , à la 43me minu-
te, après avoir dribblé trois adversai-
res, Wiedmer réussit à marquer le pre-
mier but. Le repos voit donc 1 à 0 pour
Bienne.

La reprise se fait avec grande rapi-
dité et à la 3me minute Ballaman réus-
sit à marquer par un shot plongeant
de toute beauté : ei 2 à 0 pour Bienne.
Cette équipe travaille beaucoup et réus-
sit de fort belles choses, malgré les
contre-offensives des Bâlois que la dé-
fense réussit à contrecarrer. Mais Hu-
gi I, trois minutes avant la fin, à la
suite de malentendu des arrières bien-
nois, sauve l'honneur pour son équipe:
ci 2 & 1 pour Bienne. Pendant les der-
nières minutes, une situation dangereu-
se se produit devant les buts de Jucker
puis devant ceux de Muller. mais la
fin est sifflée. laissant une victoire
modftfitfi AU _C locaux.

le Prix Cilo pour débutants

CYCLISME

Joseph Winterberg, de Pfaffnau, remporte avec brio

organisé par le Vélo-club de Neuchâtel
La situation actuelle du cyclisme

suisse exige impérieusement que les
coureurs débutants soient encoura-
gés et suivis dans leur apprentissage.
Aussi, est-ce avec opportunité que
les dirigeants du Vélo-club de Neu-
châtel ont organisé, dimanche matin,
le prix Cilo, compétition réservée à
tous les jeunes coureurs suisses.

Cette épreuve a rencontré un vif
intérêt dans tout notre pays et ce
sont 78 coureurs qui ont pris le dé-
part , venus de toutes parts.

Un parcours rude
Le parcours n 'était pas de tout re-

pos. Un tel circuit , couru avec un
plus grand nombre de tours, pourrait
faire peiner bien des professionnels.

Le départ était donné au quai Léo-
pold-Robert. De là, les concurrents
devaient affronter immédiatement
une montée, alors que leurs muscles
n 'étaient pas encore réchauffés. Ils
empruntaient notre « Avenue de Cen-
tenaire », le Terreaux-Boine, pour se
rendre à Vauseyon où débutait le
circuit lui-même. La pente s'accen-
tuait encore à travers Peseux, Cor-
celles et jusqu 'à Montmollin. De là,
la route était en montagnes russes.
De Savagnier, les coureurs descen-
daient sur Fenin , l'avenue des Alpes
et Vauseyon. Us avaient à accomplir
trois fois ce parcours, ce qui faisait
une distance totale de 105 km.

Les côtes et spécialement celle de
Corcelles-Montmollin furent les
« juges de paix ». Partis 78, les cou-
reurs terminèrent 51, ce qui prouve
qu'en dépit des grandes difficultés à
surmonter, la plupart ont su serrer
les dents.

La première échappée
fut décisive

Lors de la première ascension de
la côte Corcelles-Montmollin, cinq
coureurs réussirent à se détacher du
peloton : Schari et Winterberg, de
Pfaffnau,  Beck de Wettingen, Hutter,
de Zurich, et Boschetti, de Lausanne.
Ces cinq hommes s'enfuient à vive
allure en direction de Dombresson,
Mais, Hutter eut des ennuis avec sot
dérailleur et il dut attendre le pelo.
ton. Au dangereux virage de l'hôpi-
tal des Cadolles, Beck freina trot
brusquement , tomba, brisa sa roue a
dut abandonner.

Les trois fugitifs restants entamè-
rent une nouvelle fois la côte de
Montmollin et ce fut alors que Win-
terberg accomplit l'exploit de la
journée.: avec une force îrrèsislble,
il lâcha ses deux compagnons ej 'par-
vint au sommet 53" avant eux, Pen-

/

dant ce temps, le peloton, qui res-
tait compact, perdait du terrain et
à Montmollin il était à 3' 10" du
leader.

Winterberg livra alors un effort
étonnant de la part d'un débutant,
couvrant seul deux tours de circuit
et augmentant sans cesse son avance,
il assura sa victoire avec aisance.

Derrière lui, ses deux camarades
roulaient seuls, mais sans espoir de
rejoindre. Boschetti , exténué, se fit
lâcher dans la côte de Montmollin
et il fut repris par le peloton.

Au dernier passage à Dombresson,
Winterberg avait 7' 15" d'avance sur
Schârli et 12" 10" sur le peloton. Il
parvint en grand vainqueur au quai
Léopold-Robert et fut pourtant le
coureur le moins fatigué. Schârli ter-
minait également seul, alors que
Schlegel s'échaopait du peloton dans
les derniers kilomètres.

Ainsi , cette course nous a fait dé-
couvrir la classe prometteuse du
jeune Winterberg. Celui-ci n'en est
pas à son premier succès, puisqu'il
est le vainoueur des championnats
de Zurich .1948. Sa course fut digne
d'admiration et il fera bien probable-
ment parler encore de lui.

La plupart des autres coureurs du-
rent se contenter de se maintenir
dans le peloton en serrant les dents.
Et ceci enlève une certaine partie de
l'intérêt de la course. On aurait voulu
des contre-attaques après la première
échappée. Il est vrai que la course
était très rude et si ces jeunes con-
currents ont fait quelques erreurs
tactiques, ils ont tous travaillé avec
ardeur. C'est le cas des Neuchâtelois
qui se Classent honorablement, mais
qui auraient peut-être fait mieux
avec plus d'audace.

Bonne oreanisation du Vélo-club
de Neuchâtel. R. Ad.

Classement : 1. Winterberg Josef ,
Pfaffnau , les 105 km. en S h. 8' 46"; 2.
Scharll Franz, Pfaffnau , 3 h. 15' 14" ;
3. Schlegel Eugène, Zurich, 3 h. 18' 02";
4. Schwarzbart Paul, Birsfelden ;
5. Zumbach R., Genève; 6. Arnold Wer-
ner, Blnnlngen; 7. SchnUrlger Franz, See-
bach; 8. Ceppi Jean-Pierre, Neuchâtel ;
9. Naso Pierre, Genève; 10. Tissot Marcel ,
Fribourg ; 11. Dufey M., Genève ; 12.
Schenker Paul, Olten; 13. Sbeghen Al-
fred, Neuchâtel; 14. Quaglla Henri, Lau-
sanne; 15. Brlzzl Raphaël, Zurich; 16.
Veeser Ernest, Saint-Gall; 17. Sunler Wal-
ter, Bienne; 18. Boschetti R., Lausanne;
19. Gret Jean-Claude, Lausanne; 20. Du-
puis Gaston, Yverdon; 26. Sbeghen An-
dré, Neuchâtel; 29. Castioni Pierre, Ex-
celsior, la Chaux-de-Fonds ; 31. Geiser
Maurice, Neuchâtel; 32. Favre Francis,
Neuchâtel ; 34. Calame Charles-Eric, Pé-
dale Locloise; 37. Burkhardt Jean-Pierre^
Neuchâtel.
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M. BORNAND ,WILLIAM BODRQDIN

Nouvelle adresse : HELÏOGRAPHIE - PHOTOCOPIE Tél. 5 22 93
Poteaux 4 - TéL 616 17 procédé â sec. vente de papiers calque et héliographiques

En 29 ans pius de 10,000 élèves |
ont fréquenté les —

ÉCOLES TËME
de Neuchâtel , Concert 6. Lucerne. Bellin-
zone et Zurich, appris une langue en
deux mois et obtenu en trois, quatre ou
six mois des diplômes de langues , corres-
pondant, interprète, secrétaire ou de com-
merce. Centaines de références et pros-
pectus. Prolongation sans augmentation

. d e  prix. 1

Avis ou public
L'entreprise Plzzera et Cle procédera à

la destruction de la cheminée de l'an-
cienne tuilerie « La Technique », sise à la
Maladière,

le lundi 30 août 1948
à 17 heures

n y a  danger de s'approcher de la zone
du chantier. Le public est Instamment
prié de se conformer aux ordres donnés
par la police et par la direction des tra-
vaux qui assureront une surveillance aux
principales Issues.

Entreprise Plzzera et Cle.

Auto S.S. Jaguar 2 Vi litres
A vendre superbe machine, couleur noire,

toit coulissant, phares pour brouillard, inté-
rieur cuir rouge, état mécanique garanti ,
batterie neuve. S'adresser à M. Raboud.
Noiraigue. Tél. 9 41 03.

Concours hippique national
et du Centenaire

La Chaux-de-Fonds
les 11 et 12 septembre

Neuf épreuves

Les grands «cracks» de Suisse
Location au magasin de cigares

Mentha-Schûrch, 12, rue Léopold-Robert

Professeur autrichien
expérimenté, donnerait leçons particulières
d'allemand, tous degrés. — Renseignements :
Tél. 52171.

J'acances...

J' êtements propres...

J' eus appelez le 531 93

TEINTURERIE MODE
Magasin sous l'Hôtel du Lac

No uvelles sp ortives

CONCOURS DE JEUNESSE
à l'athlétisme léger

Dimanche 5 septembre, à 8 h. 30
Terrain de la Maladière, Neuchfttel

sous contrôle de la C.N.AL.
course de 80 m saut em longueur,

Jet du boulet
Catégorie A : années 1929 et 1930
Catégorie B : années 1931 et 1932
Catégorie C : amnées 1933 et 1934

Course relais réservée aux participants:
«qulpes formées de quatre coureurs.
Rrtals : 100 m . 125 m. 125 m., 100 m.

Inscr pilons : Jusqu 'au 2 septembre
chez Ernest Gr fner , Parcs 31. Neuchfttel .

Finance : 60 c. par participant .

Lu guerre des gouls recommence
LE FOOTBALL SUISSE

EN LIGUE A : Les champions
suisses battent Servette. Défaite in-
attendue de Chaux-de-Fonds. Bon dé-
but de Lausanne. Urania résiste à
Locartiof 'Biènne bat Bâle. Match nul
entre Grasshoppers et Granges.
Chiasso cède deux points à Lugano.

EN LIGUE B, Cantonal part du
bon pied. Fribourg est battu par
Saint-Gall. Berne, Bruhl et Young
Fellows victorieux.

LIGUE NATI ONALE A
Bellinzone-Servette 2-0
Bienne - Bâle 2-1
Chaux-de-Fonds - Young Fellows 3-4
Chiasso - Lugano 0-2
Grasshoppers - Granges 1-1
UGS - Locarno 0-0
Zurich - Lausanne 2-6

Les débuts de saison sont souvent
capricieux, et pourtant cette pre -
mière journée n'apporte pas de sur-
prises bouleversantes, si ce n'est
peut-être la défai te  des «Meuqueux»
contre Young Fellows . Jouant à la
Charrière, les Neuchâtelois du Haut
avaient pourtant la faveur des pro -
nostics, les Zuricois ayant bien pei-
né l'an dernier...

Passons rapidement en revue les
autres résultats. La victoire de Bel-
linzone aux dépens de Servette était
attendue, les Grenats ne paraissant
pas du tout au point pour l 'instant.
Celle de Bienne contre Bâle était
également prévisible , mais , remar-
quons-le, le résultat est demeuré ser-
ré. Quant à Lausanne, qui a déjà fa i t
des étincelles lors de son entraîne-
ment , le voici qui rentre en riche
vainqueur de Zurich. Peut-être les
Lausannois caressent-ils • le secret
dessein d'obtenir un titre qu'ils dé-
sirent depuis longtemps... mais H
est encore trop tôt pour en parler.

Les nouveaux promus ont eu des
matches assez d i f f i c i l es  à livrer.
Urania a pu résister à Locarno, tan-
dis que Chiasso était battu dans un
premier derby tessinois , ceci an
prof i t  de Lugano.

Enf in .  Grasshoppers et Granges,
deux vieux rivaux , se sont conten-
tés d' un pacif ique partage de points
en celle première journée.

LIGUE NATIONALE B
International - Bruhl 0-4
Nordstern - Berne 1-3
Saint-Gall - Fribourg 1-0
Vevey - Thoune 1-1
Zoug- Cantonal 1-4
Young Boys - Lucerne 3-0

Ici , ceux qui rechercheront l'as-
cension sont nombreux. Voyons
quelle f u t  leur tenue ?

Saint-Gall et Fribourg devaient se
heurter et les « brodeurs » ont pro -
f i t é  de celte occasion pour rappeler
qu'ils sont d i f f i c i l e s  à vaincre chei

Quatrième ligue
Saignelégier I . Floria-Olympic II 5-0

Championnat des réserves
Groupe ouest

Bienne - Berne 1-2
Chaux-de-Fonds - Young-Fellows 2-2
International . Servette 0-5
U.G.S. , Thoune 16-3
Young-Boys - Lausanne 1-3

Le samedi anglais
lre division : Arsenal-Manchester Uni-

ted 0-1 ; Birmingham-Chelsea 1-0 ;
Blackpool-Aston Villa 1-0 ; Bolton-Wol.
verhampton 0-5 ; Oharlton-Hudders.
field 3-1 ; Derby-Sheffield United 2-1 ;
Liverpoo'1-Sundfriand 4-0 ; Manchester
City-Stocke City 0-0 ; Middlesborough-
Everton 1-0 ; Newcastle United-Preston
2-5 ; Portsmouth-Burnley 1-0.

La coupe balkanique
A Varsovie, la Yougoslavie a battu

la Pologne par 1 but à 0.

eux. Young Boys a vaincu Lucerne,
Berne a fa i t  de même contre Nord-
stern, Bruhl eut une tâche plus fa-
cile encore contre un International
bien af fa ib l i .

Enf in , une nouvelle que chacun
espérait à Neuchâtel , Cantonal ren-
tre victorieux de Zoug. L 'équipe
s'est montrée travailleuse, elle a su
marquer des buts (ce à quoi nous
n'étions plus habitués) et sa premiè-
re victoire sera d' un excellent e f f e t
pour la suite des événements. Cou-
rage , bien d'autres succès sont en-
core possibles...

Jusqu'au 1er novembre , Cantonal
doit parvenir à se classer très ho-
norablement. Elle y  parviendra si
elle persévère dans la même voie.

Enf in , Vevey devait débuter con-
tre Thoune et la partie s'est termi-
née par un remis.

Première ligne
Groupe romand

Ambrosiana - Yverdon 2-0 ; Gardy -
Montreux 3-6 : Racing . Sierre 0-1.

Deuxième ligue
Cantonal II - Floria-Olympic I 9-0
Le Locle I . Neuveville I 3-0
Chaux-de-Fonds II . Fontainemelon I 6-1

Troisième ligue
Colombier I . Noiraigue I 1-2
Comète I - Le Parc I 5-2
Noirmont I - Le Locle II 1-7
Hauterive I - Dombresson I 2-5

Young-Fellows bat
Chaux-de-Fonds

par 4 à 3
Le score indique parfaitement ce qui

s'est passé : la bonne attaque des Meu-
queux, où Antenen tient indiscutable-
ment la vedette (quand on veut bien
le fournir de balles) a asséné au gar-
dien Baumgartner. remplaçant valeu-
reux du fameux Eich, trois buts magni-
i'iqnes et difficiles à obtenir devant la
forte défense tactique des Zuricois,
alors que la médiocre attaque des visi-
teurs n'a eu aucune peine à méduser
une défense ehaux-de-fonnière où Buh-
ler. oentre-demj policeman. a semé 'adéroute totale parmi ses partenaires,
dont le prestigieux Busenhard ne va-
lut absolument rien , pour avoir raté
neuf dribblings sur dix I Si l'ordre le
plus indispensable n'est pas immédia-
tement rétabli devant le malheureux
Castella . on peut prédire sans aucun
risque d'être contredit que les Meu-
queux accumuleront les buts en quan-
tité industrielle ! Quelle pagaïe mes
amis I Au fond , il y a maintenant gros
danger pour les avants de Young-Fel-
lows qui vont se croire très forts I Cer-
tes, avec un tout petit peu de chance-
lé jeune centre-avant Chodat eût mar-
qué deux buts et Hermann itou ; mais
avec une même chance. Young-Fellows
aurait port é le score à 8 !

Allons entraîneur Sobotka , ouvrez
maintenant  les yeux , et retirez d'ur-
gence le « hasardeux Buhler » de cette
place essentielle que vous confierez
avec sécurité à un Kernen . un Amey,
voire un Busenhard . qui . eux . jouent
à football, et non au hasard comme le
flambant et immodeste Buhler. Tout
est là. chacun le sait, dans le système
WM : un centre-demi de position et
non un voltigeur I

On voudrait bien féliciter Young-
Fellows de son étonnant succès, mais à
dire le vrai , le jeu des Zuricois est dé-
cidément trop rudimentaire pour va-
loir une distinction (en attendant, il
a valu deux points).5 Quant aux Meu-
queux . ils auraient certainement ga-
gné en abordan t ce matoh avec plus
de modestie, en joua nt sans fatuité,
avec plus de vitesse et de soin. Enfin ,
la leçon a été donnée, et si la « victi-
me» est intelligente, elle en tirera gros
profit pour la suite du championnat.

C'est allé ainsi : un centre est repris
de la tête par Siegenthaler : No 1 1
Centre d'Hermann, bombe d'Antenen
descendu de son aile : 1-1 à la mi-
temps. Loupé sensationnel de Buhler,
et 2 à 11 Tête violente de Kernen sur
corner : 2-2. Castella affalé  lâche sa
balle, c'est 3 à 2. Encore une bombe
d'Antcnem. égalité 3-3. M" '- Busenhard
amène le 4me but en dribblant incon-
sidérément.! 3500 déçus l'ont fait sa-
voir 1

Rt.

Thoune- Cantonal
Championnat ligue nationale

A 10 h. 30
match de handball .

Cantonal-Etoile sportive
Billets en vente. d'avance chez Mme

Betty FALLET, magasin de cigares,
Grand-Rue 1.



La XIXme Fête cantonale neuchâteloise
de gymnastique à l'artistique aux Brenets

Belles victoires des invités Josep h Stalder et Walter Lehmann
(c) C'est dans le charmant village des
prenets que s'est déroulée , samedi et
dimanche la XIXme fête cantonaJe neu-
eh&teloise de gymnastique à l'artistique,
devant un public évalué à 2000 person-
nes environ.

Au cours de la soirée du samedi ,
qui réunit un nombreux publie dans la
grande salle du village , il nous tut
donné d'apprécier sans réserve des dé-
monstrat ions aux anneux et au reck,
exécutées par nos as, la fameuse équipe
des Lehmann, Stalder , Frei, Schurmann
et le Français Mathiot qui , lui , joua
plutôt do malchance, dans les compé-
titions do dimanche après-midi notam-
ment. La deuxième partie du program-
me comportait la présentation du j eu
lyrique de Ph. Godet « N.uehâtei-Suis.
se >• Une centaine de figurants y prê-
tèrent leur concours.

On prévoyait bien de» surprises mé-
téorologiques pour la journée du di-
manche, aussi félicitons les organisa-
teurs et particulièremen t leur président
M. Sieber qui convinrent d'attendre jus-
qu 'au dimanche matin pour décider du
renvoi éven tuel de la manifestation .
Heureusemen t un régime de bise s'éta-
blit et Phœbus daigna apparaître assez
longuement dans l'après-midi.

Dans Ja matinée , après le concours des
catégories inférieures, un culte fut ce.
lébré sur le sympathique emplacement
sis au-dessus du Doubs, par le pas-
teur Tissot des Brenets. Peu après, un
vta d'honneur était offert à la cantine
par le Conseil d'Etat représenté par
son spirituel chancelier, M. Pierre
Court. Introduit par le président du co-
mité d'organisation, celui-ci dit sa joie
d'être en co charman t village. Tout le
inonde se retrouva ensuite à l'hôtel de
la Couronne pour apprécier lea char-
mantes paroles que proféra M. L. Gui-
nand, président du Conseil communal
et du comité d'honneur.

A 14 heures, un cortège, conduit par
la fanfare des Brenets — qui tout en
étant fanfare villageoise, n'en a pa?
moins recueilli une place très honorable
au concours national de Saint-Gall —
Suivie par différents groupes costumés,
tous très applaudis par le nombreux pu-
blic brenassier et des régions avoisi-
nantes que le brave Père-Frédéric avait
convoyé toute da j ournée.

Les démonstrations de nos gymnastes
furent le olou du spectacle de l'après-
midi. Les concours spéciaux où étaient
mises en valeur lee qualités de nos
t olympiens » furent très goûtés ainsiqu'en peuvent témoigner les applaudis-
«ementR nourris qui durent s'entendre
loin à la ronde.

Toutes nos félicitations vont à la mu-

nicipal i té des Brenets qni mit sur pied
une manifestation importante avec
beaucoup de savoir-faire. Nous n'ou-
blions pas les gymnaste» de toutes les
catégories qui pratiquent un sport no-
ble et beau .

Les résultats :
Catégorie A - Neuchâtelois. — 1. Wer-

mellle Marcel . Chaux-de-Ponds-Ancienne,
96,90; 2. Winteregg René, Couvet, 96.60;
3. Luscher Marcel , Fleurier , 96,20; 4. Car-
mlnatl Angelo, Môtiers, 98,70; 5. Deruns
Charles, Chaux-de-Fonds-AbeUle, 92 ,80 ;
6. Zlngg Eddy, Neuchâtel-Anclenne, 90,90;
7. Agglo Lucien, Travers, 90,20; 8. Wer-
mellle, Georges, Chaux-dè-Fonds-Anclen-
ne, 89,60; 9. Furrer Marcel , Le Locle, 89 ;
10. Falvre Jean, Chaux-de-Fonds-Abellle,
88.10 ; 11. Carmlnatl François, Môtiers,
88,90; 12. von Allmen Roger, Le Locle,
85,20; 13. Schaller Werner, Neuchâtel-An-clenne, 83,90; 14. Farine Francis, Le Lo-cle, 81,20; 15. Ricca Louis, Travers, 79,70;16. Grimm Eugène, les Ponts-de-Martel.78,20. . . . . . . . ..

Le challengre Fred Meier est attri-
bué au giron de la Ohaux-de-Fonds
avec 572,50 points.

2me le Locle 547,20 points.
Le giron de la Chaux-de-Fonds rem-

porte également le challenge du Cen-
tenaire.

Catégorie B - Neuchâtelois. — 1. Lin-
der Charles, Serrlères, 93,50; 2. Mletrup
Walter, Chaux-de-Fonds-Ancienne, 93 ;
3. Sutter, Gottfried, Chaux-de-Fonds-An-
cienne, 92,40; 4. Landry Pierre, le Locle;
5. ex-aequo: Mosimann Charles, le Locle,
et Glrardier Gilbert , Fleurier; 7. Christen
Bernard, Neuchâtel-Anclenne; 8. MullerWllly, Peseux; 9. Delacrétaz Roland, Fon-
tainemelon; 10. Linder Robert, Serrlères.

Catégorie C . Neuchâtelois. — i. Frau-ohiger Fritz, Neuchâtel-Anclenne, 68,20 •
2. Flvaz Francis, Couvet, 57,50; 3. Grti-ring Raymond, Chaux-de-Fonds-Anclenne,57,40; 4. Cuche Gilbert, les Ponts-de-Mar-tel, 57,20; 5. Knus Jean, Peseux; 6. DlckMichel, Fontainemelon; 7. Paris Ernest,Peseux; 8. Meyrat Marc, les Brenets; 9.Brundler AIoïs, Chaux-de-Fonds-An-
clenne.

Catégorie A - Invités. — 1, ex-aequo :
Stalder Joseph, Lucerne, 99,10, et Leh-
mann Walther, Richterswil, 99,10; 8.
Frel Karl, Regensdorf, 98,20; 4. Lehmann
Fritz, Richterswil; 6. Burki Charles,
Blenne-Romande; 6. ex.-aequo : Gogna
Carlo, Blenne-Romande, et Gozzl Paul ,
RlchterswU; B. Phlllpp Hans, Blenne-Vil-
le; 9. Kunz AIoïs, Berne-Bourgeoise; 10.
Huber Sepp, Lausanne-Bourgeoise.

Catégorie B . Invités. — 1. Kissling
Hans-Jôrg, BOzlngen, 94,70; 2. Rabinet
Pierre, Belfort , 93; 3. ex.-aequo: Holy Re-
né, Blenne-Romande, et Gerber Wemer,
Péry, 92,50; 5. Grossenbaoher Roger, Péry;
6. Hamel Charles, Blenne-Romande; 7.
Weber Wllly, Péry; 8. Muller Albert,
Bienne-Vllle; 9. Perrin Gilbert, Malleray;
10. Alplanalp Wllly, Péry.

La fête centrale à Neuchâtel
des troupes, de forteresse de la Suisse romande
On a dit que les troupes de forteres-

se étalen t l'équipage d'un navire immo-bile ; ces soldats vivent , en effet , du-rant leurs mobilisations, de longues pé-riodes d'une extrême solitude et cette
situation contribue à créer parmi leshommes de ces troupes, un esprit docamaraderie et de solidarité très ra-
re. C'est sans doute pourquoi, les sol-dats des troupes de forteresse romands
se sont retrouvés dans une atmosphère
si chaleureuse et en si grand nombre(on comptait plus de 350 participante)
samedi et dimanche à Neuchâtel.

Au cours de ces deux j ournées, eu-
rent lieu des concours de tire au mous-
queton et au pistolet au stand du Mail.
Nous en donnons ici les principaux ré-
sultats. Le colonel commandant de
corps Jules Borel vint rendre une vi-
site aux tireurs, qui rivalisaient d'a-
dresse dans une franch e gaîté.

Samedi soir, une soirée récréative «e
déroula à la Rotonde et elle fut agré-
mentée par 'le concours de M. P. Mol-
let, baryton , des j eunes élèves danseu-
ses de Mlle Galli et d'un prestidigita-
teur.

Dimanche matin , l'assemblée générale
fut tenue au Musée de tir du Mai!.
Le banquet officiel , l'après-midi au
Casino de la Rotonde, servit de clôtu-
re à cette fête. Le général Guisa n ,
membre du comité d'honneur , s'était
excusé. M. Gerber, conseiller commu-
nal et président du comité d'organisa -
tion, fit remarquer dans une allocu-
tion qu 'un jo urnal de Genève — cer-
tainement mal renseigné avait annoncé
que le banquet s'était déroulé la veil-
le et que les discours étaient déjà, pro-
noncés.

Prirent encore la parole . M. J.-L.
Barrelet. conseiller d'Etat, et le lieu-
tenant-colonel Gillard, représentant du
commandement de la garnison de Saint-
Maurice.

La distribution des prix et des mé-
dailles du Centenaire — car cos épreu-
ves de tir entraient dans le cadre des
joutes sportives du Centenaire — fut
effectuée par le cp. Michaud .

Disons pour terminer que ces sol-
dats — oui étaient en grande majorit é
en tenue civile — ne manquèrent paé

d'honorer notre pays en savourant le
vin de 1947 offert par la ville et l'Etat,
quand bien même beaucou p étaient
Vaudois et Valaisans.

R. Ad.
Classement cible < Garnison »

Prix spécial du eap. de Coulon
à la première passe :
Rlchter Auguste, Nyon

1. Tornare Jules, Sorens, 465-448 points;
2. Rlchter Auguste, Nyon, 465-445 ; 8.
Isoz Henry, Rolle, 458; 4. Torche John,
Yverdon, 451; 5. Burnier Paul, Clarens,
448; 6. Bourquin Jean, Couvet, 446; 7.
Turlan Charles, Villeneuve, 445 ; 8. Yer-
sln Jules, Château-d'Oex, 444 ; 9. Franc-
fort Jules, Vallorbe, 442; 10. Bovon Er-
nest, Vevey, 440-414; 11. Favre Joseph ,
Vallorbe, 440; 12. Burnier Edmond, Bex,
439; 13. Doebell Armand, le Brassus, 438;
14. Arm César, Salnt-Sulplce (Vaud),
436-97; 15. Bertallo Eric, Llebefeld (Ber-
ne), 436-92; 16. Emch Paul , Colombier,
434; 17. Rohrer Fritz, Neuchfttel , 433 ;
18. Isoz David, le Mont, 431-417; 19. Mat-
they-Dupraz Robert, Corcelles, 431-97 ;
20. Bertholet Charles, Château-d'Oex,
431-92.

Classement cible « Société »
1. Francfort Jules, Vallorbe, 662 points;

2. Rlchter Auguste, Nyon, 652; 3. Baert-
schy Edouard, Rolle, 647; 4. Vogt Henri ,
Montreux, 546; 5. Bulllard Joseph, Gruyè-
re, 636; 6. Pugln Louis, Rlaz, 534; 7. Isoz
Henri , Rolle, 529; 8. Tornare Jules, So-
rens, 528; 9. Gaschen Auguste, Neuchâtel,
528; 10. Meylan Paul, le Sentier, 527; 11.
Renaud Paul, le Locle, 626; 12. Chappuis
Jacques, Neuchfttel , 525; 13. Isoz David,
Château-d'Oex, 523; 14. Savary Armand,
Payerne, 522; 15. Turrlan Armand, Châ-
teau-d'Oex, 621; 16. Torche John, Yver-
don, 520; 17. Ramel Alfred , Montreux,
519; 18. Despand Am„ Domdidier, 519; 19.
François Jean, Genève, 518; 20. Bourquin
Maurice, Yverdon , 518.

Résultats des tira :
Classement des sections

1. Neuchâtel , 54,302; 2. Montreux,
64,047; 3. La Broyé, 53,875; 4. Fribour-
geoise, 53,814; 5. La Côte (Vaud), 53,338;
6. Pays d'En-Haut, 63,183; 7. Yverdon ,
52,925; 8. Vallorbe, 62,869; 9. Lausanne,
51,912; 10. Vevey, 51,264; 11. Genève,
50,786; 12. Plaine du Rhône, 49,356.

Nidau-Cantonal 4 à 5
HANDBALL

Pour son premier match du deuxième
tour du championnat 1948, Cantonal
rendait visite à Nidau , équipe homogène
qui se classait première à la fin du
premier tour.

Grâce à leur jeu fin , les Neuchâtelois
sortirent victorieux , mais la lutte fut
ardue ct la défense dut déployer toute
sa force pour assurer le résultat. Il faut
relever que dans la ligne d'attaque figu-
rait Weber, qui marqua deux jolis buts,
et qui n'est autre qu'un ailier gauche
du Cantonal F.C.

L'équi pe entière est à féliciter pour
sa tenue sur le terrain et pour le cœur
qu'elle met à l'ouvrage.

Cantonal : Fankhauser ; Wernli , Un-
tersander ; Bochslcr, Gruter, Brunner i
Loew, Wittwer, Zoos, Weber, Schenk.

Devenez architecfe
Partout on rebâtit . Une profession splen-
dide est ouverte. Un groupe dea meilleurs
archltectes du pays donnent leur cours en
atelier ou par correspondance (avec cor-
rections en a .lier, le samedi après-midi).
Préparation à l'admission à l'Ecole mat.
supérieure des Beaux-Arts de Paris.
Atelier-Ecole, avenue de Cour 41, Lausanne,
Tél. 3 06 69. Demandez programme B. A.

Les championnats suisses
de plongeons à Baden

NATATION

Cat. A, artistique : 1. Arnold Schaub.
Bâle. 99,73 points ; 2. Hans Heffelin
Zurich , 94,53 ; 8. Bud. Burckhardt, Moa-
they. 90,80. — Tremplin : 1. A. Schaub
Bâle. 79,10; 2. H. Sutter. Bftle . 73,811
t. Ernest Berger, Berne, 62,43.

Cat. B. : 1. Roger Chaudet. Zurich ,
71. 60. 79 points.

Dames : 1. Trudy Bettli . Zurich , 73
72 points.

Tous vos meubles
seront mie en valeur si vous recou-
vrez vos fonds de chambres de tapis
cloués, ceux-ci donnent une impres-
sion de confort , de bl«n-«tre à la-
melle on s'attache mpldement. Leur
Irix relativement avantageux les met
à la portée de chacun,

demandez échantillons et devis aux
. .iallste» SPICHIGER et CH, 6,

Pla<e-d'A-_M*.

Le tour du lac Léman
La classique course qui fut j adis le

championnat du tour du lac a été orga-
nisée samedi après-midi par l'U.V.G.
et elle a obtenu son habituel succès.

Chez les amateurs, Zbinden (Fleurier)
termine dans le peloton de tête.

110 coureurs prennent le départ à
14 h. 45. Peu après le départ, Oianezzi ,
Yotti , Mœhl, Franchi, Rouffeteau et
Zuretti se sauvent. Puis Franchi rétro,
grade et il reste cinq hommes en tête.
Dans la traversée de Thonon, Moineau
et Fanti s'échappent du peloton. Us
sont rejoints par Perrin. Chevalley et
Zbinden. Les cinq de seconde position
sont à i; 53" des. cinq de tête. A.la
porte de Scex, le groupe de seconde
position" a repris du terrain et avant
Villeneuve la soudure se fait. Dix hom.
mes son t au commandement. A Territet
où. pour éviter le passage à niveau, on
fait Un détour en montée, le peloton de
tête se scinde et cinq nommes pren-
nent du chmap : Fanti, Moineau, Zbin-
den et les deux Tessinois Pian ezzi et
Zuretti. A Vevey, Rouffeteau rejoint,
niais il est victime d'une crevaison.
Les cinq coureurs restent groupés et
passent à Lausanne avec une confor-
table avance sur le peloton. Les cinq
restent ensemlble jusqu'à Genève où
Fanti l'emporte au sprint.

Classement : 1. Fanti, Italie, 4 h. 5'
53"; 2. Zuretti , Bellinzone; 3. Moineau,
Paris; 4. Zblnden, Fleurier; 5. Pianezzi,
Lugano, même temps ; 6. Jean Brun, Ge-
nève, 4 h. 9' 40"; 7. Lossle, Belgique; 8.
Barozzl, Italie, même temps; 9. Wouters,
Belgique, 4 h. 10' 13"; 10. Socquet, Fran-
ce ; 11. De Beukelaere , Belgique; 12. Ru-
raux, Frances; 13. Beyaert , France ; 14.
Banderet, Genève, même temps, etc.

Victoire française
dans la course des professionnels
39 coureurs prennent le départ et, tout

de suite, le train est des ulus rapide. On
sent que ie record va être mis sérieu-
sement en danger. En fait , il sera bat-
tu et abaissé à 4 h. 2' 1". Record précé-
dent Robert Lang 4 h. 8' 87".

La course, somme toute, sera sans his-
toire et sera dono vite résumée. Avant
la frontière française, cinq hommes se
sauvent : Lanz, Gottfried Weilenmann,
Reynes, Freivogel et Torelll. Peu après,
les cinq leaders sont rejoints par trois
coureurs : Keller, Zenta et Peuzet.

Nous avons donc en tête, huit cou-
reurs. Ces huit hommes vont parfaite-
ment s'entendre et Gottfried Weilen-
mann va j ouer un rôle de premier plan
en menant le plus souvent. A Territet,
Freivogel est lâché, mais il peut re-
j oindre et le groupe des huit passe à
Lausanne aveo trois minutes d'avance
sur le gros de la troupe. Jusqu'à Genè-
ve, aucun changement n'intervient et
Torelli, dé Grenoble, l'emporte au sprint.

_ Classement ; 1. Torelll, Grenoble, lés
166 km. en 4 h. 2' 1", nouveau record;
2. Lanz, Suisse; 3. Gottfried Weilen-
mann, Suisse ; 4, Zenta, Grenoble ; 6.
Peuzet, France ; 6. Reynes, France ; 7.
Freivogel, Genève; 8. Keller, Suisse, mê-
me temps ; 9. Hans Hutmacher, suisse,
4 h. 3' 61"; 10. Crocl-Tortl, Suisse, mê-
me temps; 11. Martin, Bourg, 4 h. 4' 5";
12. de Gribaldy, France, 4 h. 4' 31"; 13.
Balestra , Suisse; 14. Rlgonl, Italie; 16.
Leoni, Italie; 16. Lang, Suisse; 17. Mar-
cel ak, France ; 18. Doux, France ; 19.
Wagner , Suisse; 20. Délia Chiesa, Suisse;
21. Gallo, Suisse, même temps; 22.
Knecht. Suisse, 4 h. 6' 23", etc.

Les championnats
du monde à Amsterdam
Samed i aucune épreuve n 'a été dis-

putée à Amsterdam. La plupart des
coureurs qui ont terminé les compéti-
tions, en ont profité pour faire des ex-
cursions dans les environs.

I»a dernière journée
Vitesse prof. : demi-finales : Van

Vliet , Hollande bat Senftleben. France,
dans les deux manches ; Gérardin . Fran.
ce bat Plattner. Suisse, en deux man-
ches eur trois.

Finale pour la lre place : Van Vliet
bat Gérardin dans les deux manches.
Van Vliet est champion du monde.

Finale pour la Sme place ! Senftle-
ben bat Plattner dans les deux man-
ches.

Classement : 1. Van Vliet. Hollande ;
2. Gérardin, France ; 3. Senftleben.
France ; 4. Plattner. Suisse.

100 km. : 1. Lamboley. F., 1 h. 20' 18";
2. Frosio, Italie, à 70 m.; 3. Meulenmann ,
B.. à 20 m.; 4. de Best, à 200 m.; 5.
Lesueur. à 400 in.; 6. Pronk, H., un tour
et 10 m.

Le général Franco reconnaîtra-t-il
le prince des Asturies

comme héritier au trône d'Espagne ?

Après l 'entrevue entre le «caudillo» et Don Juan

MADRID, 29 (Reuter) . — Les milieux
renseignés de Saint-Sébastien et de
Madrid affirment que 1_ général
Franco a annoncé mercredi dernier au
prétendant au trône qu 'il était disposé
à reconnaître son fils, Juan Carlos, prin-
ce des Asturies et héritier du trône, si
don Juan renonçait à ses prétentions.

Les mêmes milieux croient savoir que
don Juan n'aurait fait encore aucune
promesse au général, mais qui consulté.
rait ses conseillers au sujet de la pro-
position du t caudillo ».
. On pense à Madrid que Franco con-
servera le pouvoir même s'il reconnaît
(l'héritier au trône. Et l'on relève à cet
iégard l'iniportance de la décision prise
jpar la délégation polonaise de l'O.N.U.
dé revenir sur la question espagnole

,au cours de la prochaine session de
lîAssamblée générale.
, En revanche, on tient pour Tin échec
complet les démarches faites par divers
socialiste» espagnols en exil en vue de
constituer une coalition avec les monar-

chistes contre le régime franquiste.
Ainsi , on souligne que M. Indalecio
Prieto , ancien premier ministre , n 'est
pas parvenu à obtenir un entretien avec
le prétendant au trône, avant la ren-
contre de ce dernier et de Franco.

Un accord réalisé
SAINT-JEAN-DE-LUZ, 30 (A.F.P.). —

A la commission executive socialiste,
M, Indalecio Prieto', a annonce l'accord
définitif avec les monarchistes en vue
de résoudre la question espagnole.

La presse espagnole
- parle de la "rencontre
MADRID, 29 (Rêutfer). — Les jour-

naux espagnols ont publié pour la pre-
mière fois dimanche lé communiqué sur
la rencontre du général Franco avec
don Juan, le prétendant au trône. Au-
cun j ournal ne fait suivre le communi-
qué d'un commentaire quelconque.

L'expérience Reynaud
n'aura pas lieu

L 'évolution de la crise f rançaise
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

PARIS, 29. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

L'expérience Reynaud n'aura pas
lieu, mais depuis qu'elle a été aban-
donnée avant d'avoir été publiée ,
M.R.P. et S.F.I.O. en dévoilent les
détails . Cette vision rétrospective
donne sur la situation économique
et financière du pays des indica-
tions assez peu optimistes. Les dé-
clarations que l'ancien ministre des
finances a faites à la presse notam-
ment sur le sort de la monnaie , at-
tirent l'attention sur un des aspects
des problèmes à résoudre et que l'on
a par trop négligé.

Pour M. Paul Reynaud , la clef de
voûte de l'édifice économique et f i -
nancier réside dans une réforme
monétaire, réforme qui devait être
le couronnement de son œuvre. Se-
lon lui, le relèvement de la produc-
tion, la défense du niveau de vie
réel ne peuvent être assurés dans
des, conditions durables , au'en p es-
'f an t i le pliis t àt poss.ible:'(X-âv,àïri un
-étalon monétaire caoutchouc -qu i ne
remplit plus correctement sa fonc-
tion normale d'instrument de mesure
des échanges et de conservation des
valeurs *.

l_e sens véritable
d'une stabilisation

En e f f e t , si l'on observe les f luc-
tuations du coût de la vie depuis la
libération et même avant on consta-
te que chaque dévaluation , que cha-
que ef fri tement du franc s'est traduit
par une hausse des prix p lus ou
moins rapide. Stabiliser la monnaie,
c'est par le fait  même f ixer  les prix,
c'est rendre possible leur équilibre
avec les salaires. Stabiliser la mon-
naie, c'est raviver le goût de l'épar-
gne et remettre dans le circuit des
capitaux actifs l'or et les marchan-
dises abusivement stockées.

Pour l'instant , le franc a subi une
nouvelle atteinte , samedi. Bien que
la bours e f û t  fermée , sur le marché
parallèle , l'or a fortement monté,
ainsi que les devises notamment le
dollar et le franc suisse. Cette pous-
sée ne durera probablement pas ,
mais elle témoigne néanmoins -du
désarroi des esprits et des craintes
qu'inspire la situation.

I>e cycle Infernal
des prix et des salaires

La chute du ministère Marie , pas
p lus que celle du ministère Schu-
man, n'ont rien résolu. Les problè-
mes sont restés entiers. On les re-
trouve tels qu'ils étaient il y a six
semaines lorsque la question des
prix et des salaires a commencé à
se poser avec une acuité accrue . Les
deux gouvernements démissionnai-¦ res avaient pris des engagements
avec les syndicats et f ixé  dés

[échéances. Ces engagements n'ont
\pas pu être tenus et 'ces échéances
pas davantage. Les événements s'y
sont opposés. Une première fois ,
c'était M. Schuman qui était défa il-
lant. La seconde , c'est M. André Ma-
rie. L'un devait faire connaître le

poin t de vue gouvernemental aux
fonctionnaires , l'autre devait entre-
tenir le cartel de baisse des possi-
bilités économiques.

Or, il est un fai t  indiscutable, le
coût de la vie est devenu tel que les
classes ouvrières et les classes
moyennes ne peuvent p lus affronter
les nécessités quotidiennes . avec . les
salaires actuels , aggravés des char-
ges fiscales. Cette situation exige
des solutions urgentes, d'autant plus
que tout nouveau retard ne peut çue
précipiter une agitation sociale qui
couve depuis longtemps et dont per-
sonne ne cherche à dissimuler la
gravité.

M. Paul Ramadier aura une tâche
particulièrement ardue et qu'il ne
pourra mener à bien qu'à la condi-
tion d'inscrire en tête de ses préoc-
cupations : la stabilisation des prix ,
des salaires et de la monnaie et
d'être soutenu par une véritable ma-
jorité nationale oui place les inté-
rêts du pays au-dessus dés passions
partisanes ; ¦ >' • <• ' ¦ >< '¦' ' '•

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, un violent incendie a

ravagé samedi après-midi plusieurs ma-
gasins de Chftteau-Gonthler (Mayenne).
Les dégâts s'élèveraient à près de vingt
millions.

En ITALIE, un orage d'une violence
exceptionnelle s'est abattu sur la cam.
pagne aux environs de Vérone. Environ
60% des récoltes sont détruites.

Le gouvernement ne devra pas rem-
bourser les frais de rapatriement des
prisonniers de guerre Italiens.

En NORVEGE, le professeur Skanke,
ancien ministre des cultes dans le cabi-
net Quisling, a été exécuté.

Le congrès mondial des intellectuels
pour la paix a clôturé ses travaux sa-
medi soir à BRESLAU, après avoir
adopté une résolution présentée BOUS
forme d'appel anx intellectuels dn mon-
de entier en faveur du maintien de la
paix.

En HONGRIE, 10 chef du cabinet de
la présidence de la république a décla-
ré que le gouvernement exigeait la con.
vocation immédiat , dn synode de l'Egli-
se évangélique dont les chefs, a-t-ll dit,
sont hostiles à l'Etat.

Anx ETATS-UNIS, la commission de
la Chambre chargée de lutter contre
les menées communistes vient de publier
un rapport snr l'espionnage aux Etats-
Unis. Ce document demande de nouvel,
leg lois en vne de combattre l'activité
des communistes. >

Le département d'Etat a publié une
note aux ternies de laquelle il propose
uno Internationalisation des territoires
de l'antarctique.

Une vagne de chaleur sévit attnelle-
ment dans le pays. Bile a fait déjà 26'
vlitlmes h N»w-Yo_k.

Vers une neuvième entrevue
entre M. Molotov

et les diplomates occidentaux

Les entretiens de Moscou

MOSCOU, 29 (Reuter) . — Les repré-
sentants des puissances occidentales se
sont réunis dimanche à l'ambassade
des Etats-Unis à Moscou.

On croit que les nouvelles instruc-
tions parvenues des gouvernements de
Washington . Londres et Paris ont été
examinéas.

Les observateurs politiques croient
que les représentants des puissances
occidentales ont demandé une neuvième
entrevue à M. Molotov .

On est d'avis que cette réunion aura
lieu lundi, mais on ne sait rien d'offi-
ciel.

Les Russes perdent confiance
dans les communistes

allemands
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

BERLIN, 29 (Reuter). — Le journal
« Der Kurier ». qui paraît sous licence
française, écrit que les officiers et les
fonctionnaires soviétiques ont reçu l'or-
dre, dans une note personnelle, de se
méfifr des membres du parti socialo-
communiste unifié, parce que la struc-
ture interne de ce parti ne répond pas
entièrement aux exigences communistes.

Les dirigeants du parti visé ne sont
pas dignes d'une confiance totale, étant
donné qu'ils favorisen t l'agitation con-
tre l'U.R.S.S. en encourageant les sen-
timents antisoviétiques du, peuple al-
lemand, en particulier lorsqu'il . s'agit
des réparations dues par les entreprises
nationalisées.

Du cote de la Jungfrau
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il fallut donc bivouaquer à 4000
mètres, dans les conditions que l'on
devine. Cependant les Zuricois.
étaient bien approvisionnés, munis
de vêtements chauds et ils réussi-
rent à se nicher dans une anfrac-
tuosité quelque peu abritée. Au dé*
hut, le moral était bon. Quelques^
uns jouèrent même au yass 1

Pareille nuit , cependant, les lais-
sa glaces, éreintés et complètement
hors d'état de fournir un effort sé-
rieux. L'ouragan cependant, redou-
blait : une seconde nuit comme cel-
le _ à signifiait le trépas. Aussi, à
l'aube, les six hommes, quittant leur
bivouac dont les caravanes de se"
cours retrouvèrent les vestiges, se
mirent-ils en devoir d'entreprendre
la descente par la « route » dite or-
dinaire, soit celle de l'arête, large
et toute en névés, du Rottal. C'est
sur ce parcours , relativement facile,
que se produisit la- catastrophe dont
on ignora toujours 'les détails. 11 est
fort probable que le premier de la
cordée glissa, entraînant ses cama-
rades, affaibli s et aveuglés par le
grésil.

Cette catastrophe, au demeurant ,
fut à la source de longues et parfois
oiseuses polémiques. À cett e époque,
en effe t , la phalange des sans-guides
était beaucoup moins nombreuse
qu'aujourd'hui et l'on considérait
comme à tout le moins téméraires
les alpinistes qui se risquaient à
tenter un « quatre mille » sans être
accompagnés de professionnels. Le
reproche ne fut point épargné aux
six infortunés dont on retrouva,
après de longues recherches rendues
difficiles par la neige fraîche , les
cadavres déchiquetés , sur le glacier
de la Jungfrau où ils étaient venus
s'abîmer après une chute de six
cents mètres. Ramenées à Zurich, ces
dépouilles furent inhumées au mi-
lieu d'un immense concours de po-
pulation.

Tel fut ce drame de la montagne
qui provoqua chez nous , je l'ai dit ,
et même à l'étranger , une très vive
émotion. _,

René GOUZY.
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CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Rex î 20 h. 30. La chasse _ l'homme.
Théâtre : 20 h. 30. Les fantômes de Dan-

bury.
Palace : 20 h. 30. La 7me porte.
Apollo : 20 h. 30. L'ange déchu.
Studio : 20 h. 30. Tombé du ciel.

N ouvelles sp ortives
En Belgique

CYCLISME

Voici les meilleurs résultats d'un cri-
térium organisé samedi soir à Oharle-
roi : 1. Rik van Steenbérghen , les 95
km. en 2 h. 20 ; 2. Ockers, à 15" ; 3. Im-
panis, à 1' 23" ; 4. Firmes;. 5. Benry,
6. Mollyn à 2' 06" ; 7. Biagoni, 8. Ro-
giers. à 2' 10" ; 9. Coppi, 10. Ferdl Ku-
bler ; 11. Depauw. 12. Gino Bartali . 13.
Volpi. 14. Biarent, 15. Mathieu, 26 par-
tants.

®
DUB0

DUBON
DUBONNET

* ______«I
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Quatre records du monde de tir vien-
nent d'être battus au cours du cham-
pionnat d'U.R.S.S. de tir au fusil, qui
a eu lieu près de Moscou. Dans l'épreu-
ve de tir «n groupe dans les trois po-
sitions, l'équipe de l'armée soviétique atotalisé 2609 points, battant ainsi le re-
cord mondial détenu par la Suisse avec2607 points. La même équipe a obtenu817 points dans l'épreuve de tir de-bout , battant de 7 points le record du
monde. En tir individuel , Boris Ara-
dreev a totalisé 176 points au tir de-
bout, battant de 3 points le record mon-dial que détenait le Suédois Johanson.
Le même tireur a réalisé 539 points
dans l'épreuve des trois positions, alorsque le record du monde est de 530points.

Quatre records du monde
battus à Moscou

DERNI èRES Dé PêCHES
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Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
lut musical. 7.15 lnform. 7.20, musique
populaire. 11 h., émission commune, pages
lyriques de Léo Deltbes. .11.40, quatuor en
ré majeur de Boccherlnl. 11.55, refrains et
chansons modernes. 12.15, valses et rum-
bas. 12.29, l'heure. 12.30, rythmes popu-
laires d'Espagne. 12.45, inform. 12.55. dis-
que. 13 h., avec le sourire par Ruy Blag.
13.05, fantaisie sur des chants et danses
de Roussillon, 13.15 deux musiciens hon-
grois, F. Liszt et Bêla Bartok. 13.45, un
poème symphonlque de Smetana. 16.29,
l'heure. 16.30 , émission commune, musi-
que romantique. 17 30, quelques pages
d'Henri Spless. 17.45, musique de cham-
bre. 18.05, Jazz authentique. 18.30, la fem-
me et les temps actuels. 18.45, une pièce
pour orchestre de Morton Gould. 18.55, re-
flets d'Ici et d'ailleurs. 19.15, inform. 19.25,
la voix du monde. 19.40, chansons sans pa-
roles. 20 h., la pièce policière de Radio-
Genève, « Affaire classée ». 21 h., le Vio-
loneux, opérette d'Offenbach. 21.35, de
New-York par avion. 21.66 les Fêtes du
JubUé de la reine Wilhelmine. 22.20, les
travaux de la XVIIme conférence Interna-
tionale de la Croix-Rouge. 22.30, lnform.
22.35, la Conférence oecuménique d'Ame-
terdam. 22.45, chronique des Institutions
internationales : l'organisation de la paix.

C'est l'unité des syndicats
qui a renversé le cabinet,

déclare le secrétaire de la C. G. T.
LYON. 29 (A.F.P.) — Devant 8000

militants responsables de sections
syndicales et délégués d'entreprises,
M. Benoît-Frachon . secrétaire général
de la C.G.T.. prenant la parole à la
Bourse du travail , a notamment dé-
claré :

C'est l'unité de la C.G.T. des syndi-
cats chrétiens et de Force ouvrière qui
a renversé le gouvernement. Cette unité
d'action , qui doit se renforcer, nous per-
mettra de faire aboutir nos revendica-
tions.

Examinant les revendications ouvrières,
le secrétaire général de la C.G.T. Indi-
que que les salariés demanderont l'ali-
gnement de leur rémunération sur un
salaire minimum Vital de 12,900 francs
par mois.

Les communistes réclament
un gouvernement d'union

démocratique
_ PARIS , 29 (A.F.P.). — Le bureau po-

liti que du parti communiste français
publie samedi soir une:déclaration dans
laquelle il précise ndtamment :

Il est nécessaire de constituer un gou-
vernement d'union démocratique, un
gouvernement ayant la confiance de la
classe ouvrière, la confiance du peuple
et s'appuyant résolument sur le peuple
pour l'application d'un programme de sa-
lut national. Le parti communiste fran-
çais appelle tous les travailleurs, tous les
républicains, tous les résistants, tous les
patriotes, à renforcer leur union et leur
action pour donner ce gouvernement & la
France.

BERLIN. 28 (Reuter). — Au cours
d'une session officieuse, Jes doyens de
Berlin ont décidé samedi de convoquer
le Conseil municipal pour mardi, au
cas où le commandant russe de Berlin,
le maj or-gén éral Kotikov , garantirait
la sécurité personnelle des membres.

La situation à Berlin
reste confuse

En RUSSIE, le soviet suprême a pris
un nouveau décret autorisant tout hom-
me et tonte femme à se construire une
maison d'habitation qui restera proprié-
té privée.

Le maréchal Rybalko, commandant
des troupes motorisées et des forma-
tions de chars d'assaut est mort samedi
& Moscou.

Foire des vins, Boudry
Ce soir, à 20 h. 15, concert par

l'Union instrumentale de CortaUlod
Danse dès 21 h. 15

PERDU. — La personne qui a trouvé
vendredi entre 17 et 19 heures une

broche en argent
avec pierre verte est priée de la rappor-
ter au poste de police contre récompense.



Exhibition des cavaliers
cosaques sur le stade

de Cantonal
Une piste éclairée par de puissants

projecteurs, des chevaux pur  sang ara-
bes et anglais , rap ides et farouches, des
cavaliers qui ne reculent devant aucune
audace, des chants sauvages et rudes,
il n'en faut pas plus pour créer une
atmosphère fantast i que. Le succès que
les cavaliers cosaques ont remporté dans
toute la Suisse est dû, certes, à leurs
exploits, mais la foule , évaluée1 hier soir
à environ 3000 personnes (et autant  au
spectacle de l'après-midi) est aussi at-
tirée par le merveilleux d'un tel spec-
tacle se déroulant en plein ciel ct qui
fait songer aux folles chevauchées du
Chaïtane dc Kessel.

Ces Russes, on le sait , quit tèrent  leur
pays lors dc la révolution bolchevi que.
Depuis, ouvriers pour la plupart  en
France et en Angleterre , ils se retrou-
vèrent chaque printemps pour entre-
prendre une tournée dans les pays oc-
cidentaux.

Ainsi , ils étaient là , devant nous , ces
cavaliers audacieux dont la légende
nous avait rapporté les prouesses. Que
fallait-il admirer le plus dans ce spec-
tacle de deux heures ? L'adresse, la sou-
plesse, l'entrain , la force, l'audace , alors
qu'avec une insolente témérité des py-
ramides humaines se dressent sur des
chevaux lancés au galop, que les cosa-
ques ramassent des mouchoirs posés
sur le terrain en se penchant au der-
nier moment pendant que leurs mon-
tures courent ventre à terre, qu 'un ca-
valier glisse la tête en bas de sa selle
et, sans toucher terre, passe sous le ven-
tre et l'encolure de son cheval pour re-
monter en selle, que les chevaux fran-
chissent une barrière de f lammes , eux
qui ont une peur atavique du feu ?

Mais tout cela ne va pas sans risques,
surtout sur terrain trop humide, ct des
accidents se sont produits cet été, de
sorte que trois cosaques sont en trai-
tement à l'hôpital.

Ces hommes en exil ont gardé le ca-
ractère propre à leur race, ils le prou-
vèrent par leurs chants mélancoliques
et sauvages, par les cris stridents et
étranges avec lesquels ils excitent leur
monture, par leurs danses et par l'amour
qu'ils portent à leurs chevaux.

*** *** ***
Les spectateurs étaient répartis hier

soir en places assises ct places libres.
Les premières, fort bien situées à quel-
ques mètres de la piste et les autres à
1 autre bout du terrain. Malgré l'éclai-
rage, ces derniers ne pouvaient admirer,
à cause de la distance, le détail des acro-
baties. Après l'entracte, le public en-
vahit le terrain et s'approch a des cordes
bordant la piste. Malgré les protesta-
tions et la menace de suspendre le spec-
tacle, criées par haut-parleur, personne
ne se retira. Chacun estimait avec rai-
son avoir payé sa place pour jouir de la
manifestation. D'autant plus qu'il n'y
avait pas de danger à se tenir si près
du terrain d'exhibition puisque, nous
a-t-on dit, les choses se passèrent dans
les mêmes conditions dans les villages
où des représentations furent données
ces dernières semaines.

H. R.

| LA VILLE I

i VIGNOBLE
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SAINT-BLAISE

Des cloches
à l'église catholique

(c) La paroisse catholique do Saint-
Biaise projette l'installation de trois
cloches à son église. Jeudi après-midi ,
à-ce experts se sont attachés à l'étude
do l'harmonie de ces futures cloches
avec celles du temple protestant. C'est
pour cette raison que plusieurs sonne-
ries ont eu lieu ce j our-là.

Collision entre une auto
et une camionnette

(c) Vendredi matin , aux environs de
six heures, une automobile et une ca-
mionnette sont entrée , on collision à
l'intersection des rue de la Gare et de
la Directe, devant l'immeuble Perrier .
Les dégâts matériels sont assez impor.
tants.

Ce n'est pas la prem ière fois qu un
accident se produit à cot endroit et il
est à souhaiter qu 'un moyen de visibi-
lité soit enfin offert aux usagers do la
route.

Le cortège de la Foire des vins
a remporté hier à Boudry un très vif succès

« Quand revit le passé »

Notre correspondant d 'Areuse
nous écrit :

1948. — Année historique : il fal-
lait donc s'en tenir à l'histoire. C'est
ce qu 'ont pensé sans cloute les orga-
nisateurs du cortège devenu tradi-
tionnel.

Mais, poser un problème, ce n'est
pas le résoudre et , après les grandio-
ses manifestations du chef-lieu, la
fête de la petite cité de province,
fût-elle, elle aussi , un chef-lieu , pou-
vait paraître mesquine. Il n'en fut
rien , pourtant , à constater les réac-
tions d'un public , fort nombreux
comme toujours,

« Quand revit le passé », c'était le
thème du cortège qu 'ouvrait un grou-
pe de cavaliers romains à l'allure
martiale. Précédés de charmantes de-
moiselles d'honneur, les « officiels»
suivaient , tandis que la « Musique
mil i ta i re  » de Neuchâtel marquai t  le
pas du premier groupe . Rappel des
temps préhistor iques . «Les lacustres»
avec leurs cabanes, leurs canots et
leurs peaux de bêtes , nuis « Velleda »,
char fleuri  de M. H. Monney, évoca-
tion très réussie de la vie helvète.

La « Fanfare de Cortail lod » ouvre
l'époque préhistorique : MM. Buschi-
ni et fils y ont créé « Aventicum .
char fleuri très remarqué de même
que « Les Trouvères », de MM. Burri
frères. La « reine Berthe », _ ur son
palefroi , suivie de ses bouffons  et de
ses dames d'honneur ; puis « les
Waldstaetten », char du foolball-club.
où l'on vit de vieux Suisses barbus
à souhait , fumant  dans de vastes
pipes un hypothétiques tabac ; les
« XIII cantons » avec leurs armoiries,
« Ceux de Marignan » enfi n, repré-
sentés par la société de gymnastique
de Cortaillod , et c'était ce qu'on est
convenu d'appeler « l'époque héroï-
que » de notre histoire.

La « Fanfare d'Auvernier », puis
« Château historique » représentation

fidèle et fleurie de la Baconnière,
pièce montée par M. E. Gaccon, puis
« Les fileuses », dames du chœur
mixte, en voiture abondamment
fleurie par M. P. Keller, et c'était
« La Lyre » de la Béroche, suivie
d'un groupe mixte de dames et mes-
sieurs en costumes du siècle passé.

Dans les groupes de l'activité hu-
maine, conduits par la « Fanfare de
Corcelles », « la Baguette », les « Ac-
cordéonistes » et , fermant le cortège,
la « Fanfare de Boudry », on n'a pas
manqué d'originalité, puisqu'on y
vit « les charbonniers » avec leur
hutte , leur charbonnière et leur chè-
vre, les braves troupiers de 191'4-1918
avec leur képi à pompon, les chars
de la vigne, vendanges, vendangeurs
et pressureurs, de charmants groupes
d'enfants  et même une escouade de
nos fidèles et braves amis à quatre
pattes présentés par le club de dres-
sage de Boudry... J'oubliais, et ce
serait dommage, le superbe troupeau
de « Schwytzoises » qui , avec leurs
clochettes, ont cru sans doute à l'ou-
verture du parcours d'automne.

*********
Favorisé par un temps magnifique,

le cortège a donc remporté un plein
succès. Les chars fleuris, chefs-d'œu-
vre de goût et de patience, fi rent ap-
précier une fois de plus le travail de
nos horticulteurs. Les costumes, les
fleurs, les drapeaux , joveux prélude
à la bataille de confettis qui déjà
s'amorçait , rutilaient au soleil , for-
man t  un ensemble du plus bel effet.

Et ce fut bien , pour un moment,
une évocation du passé, une évaca-
tion souriante et alerte , farcie de
plaisants anachronismes, mais qui,
croyons-nous, fut appréciée de tous
les spectateurs.

Grande foule , comme d'ordinaire, à
la foire , où les sociétés invitées don-
naient concert après le cortège. Car
la fête continue...

Le concours du Centenaire
de la Société des pêcheurs à la traîne

s'est déroulé hier matin

MALGRÉ LA BISE ET LE LAC AGITÉ

Presque tous les pêcheurs à la traîne
de la région se sont levés de bonne
heure, dimanch e matin, pour prendre
part au concours du Centenaire organi-
sé par la Société neuchâteloise des pê-
cheurs à la traîne.

La bise soufflait,  une petite bise dé.=a.
gréable qui soulevait de grosses vagues
et le ciel était gris.

Bref , un mauvais temps pour la pê-
che. A 6 heures, deux coups de canou
tirés aux ports de Saint-Biaise et de
Neuchâtel. donnèrent le signal du dé-
part à quelque cent bateaux ancrés
dans les ports de Marin . Saint-Blaisu ,
la Maladière, Neuchâtel . Serrières. Au-
vernier, Colombier. Portaiban et Cu-
drefin.

Le concours était ouvert. Et l'on vit
aussitôt dans la grisaille du matin uno
véritable flottille de bateaux de pê-
cheurs se disperser au large.

Un mauvais temps pour ia pêobe !
Combien de concurrents allaient-ils ren-
trer bredouille 1 Les deux tiers. On le
sut à 11 heures lorsqu 'un nouveau coup
de canon fut tiré annonçant la fin du
concours.

Un pêcheur de Saint-Biaise nous a
déclaré qu 'il avait juré pendant une
demi-heure contre cette 'sacrée bise ».

Un autre, philosophe à ses heures ,
eut le mot de la fin :

On a tellement drainé le lac , qu 'il
est inutile d'aller pêch er pendant
une semaine, il ne reste plus rien.

U ne reste plus rien I Savez-vous
combien de poissons ont été pris 1 En
voici le détail et le total : 37 broch ets,
3 truites et 1 perche, soit 41 poissons
pesant ensemble 58 kg. C'est peu I si
l'on songe qu'il y avait une centaine do
pêcheurs. (Le plus gros poisson sorti
du lao fut un brochet pesant 6 kg. 175).
Et le nombreux public massé sur le
quai à l'est du port de Neuchâtel où
s'effectuait la pesée des pêches, ne se
doutait pas qu 'il y avait un peu de dé-
couragement dans le cœur des pêcheurs
fatigués par un si long effort , cinq
heures de rames sur un lac agité.

*** *** ***
Mais la bonne humeur et la gaité fu-

rent bien vite retrouvées au cours du
banquet servi au début de l'après-midi
au restaurant de la Paix.

U est vrai que le major de table. M.
Pierre Court, chancelier d'Etat, qui re-
présentait aussi notre gouvernement et
le comité du Centenaire, aurait à lui
seul réussi à dérider les plus moroses.

Au cours du repas qui fut agrémenté
par un orchestre, un chœur mixte diri-
gé par M. Daniel Liniger . une opérette
et quelques j eux divertissants , on en-
tendit  tou t d'abord M. Armand Linder ,
président de la société , qui souhaita la
bienvenue aux délégués officiels , aux
membres et amis de la société. Après
avoir rappelé les raisons d'être Je la
Société des pêcheurs ù la traîne , et les
beautés do la pêche, il termina son al-
locution par ces mots :

Ce sont vraiment les pages merveil-
leuses d'un livre d'images que nous rap-

portons de nos randonnées sur notre lac,
simple, naïf et aussi un ptu savant, dont
nous essayons de faire profiter tout le
monde.

Prenant ensuite tour à tour la paro-
le. MM. Pierre Court , représentant le
Conseil d'Etat et Willy Bleuler, repré-
sentant le Conseil communal , apportè-
rent le salut des autorités communales
et cantonales. Puis. M. Bertrand Grand-
jean . au nom du comité des -ports du
Centenaire, releva le caractère sportif
du concours qui s'est déroulé le matin.

sa.
Les résultats

A la fin de l'après-midi, avant la
danse qui mit un point final à cette
manifestation , le résultat suivant du
concours fut proclamé :

Adolphe Bachmann, 1 brochet. 6176 gr.;
J.-Plerre Longhy, 3 brochets, 3930 ; Lau-
rent Morettl, 2 brochets. 3716 ; Mario Si-
liprandi , 3 brochets, 2795 ; Eugène Maurer,
1 brochet, 3640 ; Jules Arm 2 brochets,
3040 ; Henri Drapel , 1 brochet , 3210 ;
Ernst Duboule, 2 brochets, 2670 ; Guldo
Locca, 1 brochet, 3090 ; René Bussi. 1 bro-
chet, 2090 ; Jèflm Blndler. 1 brochet, 2020;
Samuel Nicoud, 1 truite, 1395 ; Albert De-
pierre , 1 brochet . 1255 ; Georgea Roser,
1 brochet , 1255 ; René Ducommun, 1 bro-
chet, 1255 ; Daniel Liniger, 1 brochet, 1210 ;
Marcel Vuillème, 1 brochet. 1125 ; Jean
Zwigart, 1 brochet, 1100 ; Ernest Jacob,
1 brochet , 1075 ; Marcel Haemmerli, 1 bro-
chet. 1055 ; Marius Baudraz. 1 brochet ,
1045 ; Roger Chabloz, 1 brochet , 1030 ;
Henri Javet , 1 brochet , 1000 ; Henri Be-
soin!, 1 truite 700 ; Charles Béguin , 1
truite, 700 ; Frédéric Jost. 1 brochet, 8&5 ;
Albert Buhler, 1 brochet, 870 ; Albert Bau-
draz, i brochet. 845 : Armand Rayroux,
1 brochet 825 ¦ Charles Suter, 1 brochet,
810 ; Armand Maire, 1 brochet , 810 : Alfred
Monnard. 1 truite, 505 ; Roger Gafflot ,
1 brochet , 745 : Maurice Schorpp, 1 perche,
625; Toutberger, 1 brochet , 600 ; Georges
Feissly, 1 brochet 575.

Challenge de la' S.N.P.T. : A . Bachmann.
Challenge D. Liniger : A. Bachmann.
Challenge de la Sentinelle : A. Depierre.
Challenge des Présidents : A. Depierre.
Challenge R. Gaffiot : S. Nicoud.
Challenge du Vient-Ensutte : H. Drapel.
La médaille du Centenaire a été décernée

aux trols premiers : Adolphe Bachmann,
J.-Pierre Longhy et Laurent Morettl.

Liste des dlplOmes de grosses nageoires,
saison 1917-1948 : ?

22 septembre 1947 : François Porchet,
Neuchâtel, 1 brochet de 30 livres mesu-
rant 1 m. 36.

22 novembre 1947 : Jeflm Blndler, Salnt-
Blaise, 1 brochet de 18 J. . livres, mesurant
1 m. 24.

21 Janvier 1948 : Marcel Robert. Neu-
châtel, 1 truite de 15 livres, mesurant
90 cm.

23 avril 1948 : Henri Drapel , Neuch&tel,
1 truite de 9 % livres, mesurant 72 cm.

5 mai 1948 : Arthu r Hasler . la Coudre,
1 truite de 10 livres, mesurant 76 cm.

14 mal 1948 : Alfred Keller , Neuchâtel,
1 truite de 12 livres mesurant 85 cm.

7 Juin 1948 : Alfred Keller , Neuchâtel,
1 truite de 8 % livres, mesurant 70 cm.

21 Juin 1948 : Jules Auberson. Neuchâtel
1 brochet de 18 '/ ,  livres, mesurant 1 m. 10

27 Juin 1948 : Marcel Perrin. Neuchâtel
1 truite de 17 livres mesurant 78 cm.

BOUDRY

Dans sa séance de vendredi, le triin i-
nal correctionnel do Boudry a condam-
né à six mois d'emprisonnement avec
sursis pendant  deux uns un camionneur
de Suisse al lemande , Hans H., né en
1908, Zuricois. H. était, accusé d'abus de
confiance commis nu préjudice d'une
maison de commerce de Bôle. Il avait
gardé pour lui de l 'huile pour uue
valeur de 1500 fr. qu'il aurait dû livrer.
.¦¦ ¦¦ . . . . . . m . . . . . . . .... i .  . .  . . _____________________

Au tribunal correctionnel
p̂ A /û iMC\A r iCe^

Madame et Monsieur
William REYMOND-GOY et leur fils
Franky ont la grande Joie d'annoncer
la naissance de leur petit

Richard - Edgard
Maternité Landeyeux,

le 28 août 1948
Champ-Bougin 42

RÉGION DES LACS
CERLIER

Un piéton écrasé
par un tracteur

Le maître-charpentier Fritz Ulrich,
de Tschugg, âgé d'une trentaine d'an-
nées, a passé sans les roues de son trac-
teur. Il a été tué sur le coup. II était
père de deux enfants en bas âge.

BIENNE

(c) A l'intersection de la rue Moser et
de la rue Aebi, une motocyclette sur
laquelle se trouvaient trois personnes,
est entrée en collision avec une auto-
mobile. Un des motocyclistes fut relevé
avec une jambe cassée et un autre avec
diverses lésions.

ORVIN
Fâcheuse chute

(sp) Un Biennois qui passait son week-
end dans un chalet , aux Prés-d'Orvin,
a fait une chute dans l'escalier et s'est
cassé une jambe. Le blessé a été con-
duit à l'hôpital de district.

S lof o contre auto

Vfll-DE-RUZ

SAVAGNIER
Restauration du temple

(sp) Les fidèles de notre paroisse, qui
célèbrent maintenant leur culte dans la
salle de la cure, viennent d'abandonner
notre vieux temple aux restaurateurs
et aux architectes qui ont élevé dans
le sanctuaire de gran ds échafaudages.

Les peintres ont déjà commencé le dé-
capage du plafond de la nef et le chauf-
fage est dissimulé derrière des parois
de bois naturel qui courent le long du
mur.

Une heureuse rénovation
Quand la belle pierre du pays sera

complètement décapée de son affreux
badigeon , que le soi-disant abat-voix
aura disparu pour ne pas couper la
ligne harmonieuse de la belle voûte du
chœur et que deux vilaines fenêtres
inutiles auront été bouchées, notre
temple, qui est un des joyaux du can-
ton, aura retrouvé son caractère ori-
ginal.

Alors il sera digne des paroles pieu-
ses gravées sur la clef de voûte — uni-
que en son genre — du chœur et sur le
linteau de la porte principale : « O
qu 'heureux est le peuple duquel l'Eter.
nel est le Dieu ! » Ps. 144
- « Cerçhes l'Eternel pendant qu 'il

se trouw invoquons le tandis qu 'il est
près. » Esai'e LV. 1652.

Le Comité de restauration a décidé de
faire en deux étapes — sage mesure —
les travaux dont il y aurait encore
beaucoup a dire: cette année l'intérieur
et plus tard l'extérieur qui sont d'égalevaleur ; la silhouette de notre clocher
est 1 une des plus charmantes du pavs
auquel elle est parfaitement adaptée et
dont elle domine des movettes qui sè-
chent au bon soleil d'autant  plus ap-
précie de nos moissonneurs qu 'il s'est
fait attendr e un peu.

VALANGIN
Petite chronique

(Sp) C'est avec une vive satisfaction
que notre population a vu l'avancement
rapide des travaux pour nos trolleybus
qu'on se réjouit de voir passer dans
notre bourg ; déjà les appareils à lu-
mière ont été suspendus tout le long du
chemin et des ouvriers habiles arra-
chent les derniers poteaux trop usés
pour supporter le poids des câbles et
remplacés par des nouveaux.

VALLEE DE LA BROYE
AVENCHES

Un piéton renversé
par une moto

et tué sur le coup
(c) Dimanche soir, vers 18 heures, un
grave accident de la circulation s'est
produit au sortir d'Avenches, sur la
route Lausanne . Berne. M. Gottlieb
Sieber, de Donatyre, revenait à bicy-
clette de Morat. A l'intersection de la
route dc la gare, carrefour qui a déjà
fait tant de victimes, 11 obliqua pour
prendre le chemin dn Théâtre romain
lorsqu'il fut  atteint par une moto sur
laquelle se trouvaient M. et Mme Favre,
d'Yverdon. M. Sieber, projeté sur la
chaussée, fut tué sur le coup. Mme Fa-
vre a été blessée à la tête.

M. Sieber, âgé de 65 ans. agriculteur
à Donatyre. père d'nne nombreuse fa-
mille, était tre* connu et estimé dans
la contrée.

1 A LA FRONTIÈRE
i . . >

LES VERRIÈRES-DE-JOUX

Des jeunes Parisiens
fracturent les troncs

de l'église
Notre correspondant de Pontar-

lier nous écrit :
Le 23 août, vers 17 heures, l'abbé Poix,

curé des , Verrières-de-Joux, avisait la
gendarmerie que les troncs de l'église
avaient été fracturés et vidés de leur
contenu. Les gendarmes se rendirent
immédiatement sur les lieux et appré-
hendèrent trois jeunes gens soupçonnés
d'être les auteurs du larcin. Cependant ,
ils nièrent énergiquement.

Ce n'est qu'après des investigations
faites dans les alentours et la découverte
d'une somme de 247 fr. en monnaie,
dissimulée dans le fossé de la route,
qu'ils avouèrent avoir commis le vol.
Après un interrogatoire serré, ils avouè-
rent encore avoir volé des cierges à
l'église Saint-Maurice de Salins-les-
Bains.

Ces trois jeunes gens de 15 et 17 ans
sont originaires de Paris et actuellement
en vacances dans la région. Ils ont été
arrêtés et transférés devant le procu-
reur de la République.

PONTARLIER

A propos du sucre français
(c) De nombreuses personnes se sont
étonnées que malgré la pénurie dont
nous souffrons en France, on trouve de
l'autre côté de la frontière d'abondantes
quantités de sucre de Marseille.

Cette question a même fait du scan-
dale et un député du Doubs, M. Minjoz ,
s'en est inquiété lui aussi. Il a attiré
l'attention du secrétaire d'Etat aux fi-
nances et aux affaires économiques sur
cette anomalie ct il a reçu de M. Coudé
du Foresto la réponse suivante que nous
laissons à l'appréciation de nos lecteurs :

J'ai l'honneur de vous faire connaître
que la société des Raffineries de Salnt-
Louls a réalisé avec l'accord du précédent
ministre des finances une opération d'ad-
mission temporaire portant sur du sucre
destiné à la Suisse.

I* raffinerie reçoit du sucre roux pour
le compte de la Suisse et le raffine
moyennant le paiement des frais de raf-
finage en francs suisses.

Cette opération procure donc à la
France des devises appréciées et ne com-
porte par ailleurs aucun prélèvement sur
ses ressources.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Mort tragique à Orléans
d'une Fleurisanne

Une enfant de Fleurier, Mme Jacques
Pillon , née Simone Jaques, qui vécut
pendant toute sa jeunesse à Fleurier,
est décédée la semaine dernière à Or-
léans, des suites d'un tragique accident.
Elle circulait à bicyolettte lorsqu 'elle
accrocha de son guidon une barrière
protégeant les travaux de reconstruc-
tion à la rue du Grenier-à-Sel.

Ayant perdu l'équilibre, elle tomba
devant un camion de livraison qui lui
passa sur le corps. Elle fut aussitôt
transportée à l'hôpital, où, avant même
que des soins pussent lui être donnés,
elle succombait, victime des contusions
et multiples fractures dont elle était
atteinte.

TRAVERS
Une sérénade appréciée

(o) Une sérénade a été donnée samedi
soir par le Mânnerchor d'Olten. qui se
rendait à Couvet. à M. A. Wyss. père
de notre président de commune. Un
des membres de .la société habita Tra-
vers pendant plusieurs années.
Enfin les courses scolair es !
(c) Les élèves de la lre année sont ren-
trés enchantés de leur course à Chau-
mont et à Neuchâtel. Mardi, ceux des
degrés moyen et supérieur se ren-
dron t les uns à Gruyères et les autres
à la Sehynigge-Platte.

AU» MONTACNES [
EE CBÊT-DU LOCLE
Un piéton renversé

par nn motocycliste
(Sp) Un grave accident de la circula,
tion s'est produit dimanche, à 12 h. If,
au Crêt -u-Locle, à l'intersection des
routes cantonales et de la Gare. Un
groupe de trois piétons s'engageait sir
la chaussée au moment où un motocy-
cliste arrivait du Locle. Ce dernier at-
teignit un des piéton s qui fut projeté
à douze mètres du lieu de chute.

Souffrant d'une doubla fracture à rne
jamb e et à un bras, et de blessures à
la tête, le piéton a été transporté à
l'hôpital. La motocyclette a subi des
dégâts.

EE LOGEE
Début d'incendie /

(c) Samedi après-midi, une méragère
de la Grand-Bue No 23, qui avrf t mis
de la cire sur le feu , a eu la désagréable
surprise de constater que ©ellf-ci brû.
lait. Cn agent est intervenu. :

JDRA BERNOIS

L'assemblée à Saignelégier
du mouvement séparatiste

jurassien
Le mouvement séparatiste jurassi en

avait organisé dimanche une grande
assemblée populaire à Saignelégier. M,
Monoat . instituteur, introduisit les di.
vers orateurs. M. Billieux , avocat, àPorrentruy, refit l'historique du Jura
bernois et du mouvement séparatiste
et spécifia qu 'il ne s'agissait pas d'une
déclaration de guerre au canton de
Berne, mais, d'une revendication na-
turelle et légitime. M. Georges Meni-
brez , ingénieu r, s'appliqua à démontrer
que les Franches-Montagnes, dont la
situation est précaire à mainte pointe
de vue. ne pouvaient trouver leur solu-
tion que dans un Jura rendu à l'indé-
pendance.

L'hymne juras sien, paroles de M. Ben-
ri Devin, chanté par l'auteur et ac-
cueilli par do vibrantes acclamations ,
fut  ensuite offert en intermède aux au-
diteurs, puis M. Daniel Charpilloz. in.
dustriel à Bévilard . présenta une étud»
sur l'économie jurassienne. Chiffrée en
mains, il fit la preuve que contraire-
ment à une opinion trop répandue, le
canton du Jura serait parfaitement via.
ble économiquement. Il cita à l'appui
de sa thèse l'exemple de Neuchâtel ,
dont les ressources sont assez sembla-
bles à celles du Jura et souligna qu'un
canton du Jura serait beaucoup moins
handicapé dans le domaine industriel
qu 'il ne l'est actuellement.

Enfin . M. Roger Sohaffter. secrétaire
du mouvement séparatiste, et rédacteur
en chef du «Jura libre» releva que con-
trairement aux sombres prophéties en-
tendues dans certains milieux de la ville
fédérale, le mouvement séparatiste était
plus vivant que jamais. Il invita ses
auditeurs à fonder des sections dans
chaque district.

On notait dans l'assemblée la présen-
ce de M. André Bais, archiviste canto-
nal.

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION

Le dernier groupe des étudiants an-
glais comprenant 45 personnes a quitté
Neuchâtel hier matin. Ces jeranes gens
et jeune s filles font partie de 1' «Inter-
national Summer Schools ». Précisons
que le premier groupe était arrivé à
Neuchâtel au milieu de juillet et que
plus de cinq cents d'entre eux ont sé-
journé pendant huit ou quinze jours
à Neuchâtel.

Ee dernier groupe
des étudiants anglais

a quitté NeuchAiel

Au cours de l'exposition nationale ca-
nine qui s'est déroulée samedi et di-
manche à Berthoud, les cynologues neu-
châtelois ont recueilli des distinctions
lors des concours.

M. B. Monnier, de Neuchâtel-Ja Cou-
dre, a recueilli un premier prix très
bon pour la présentation d'un can iche
moyen, brun , mâle. Le Dr Witschi, de
Neuchâtel, un troisième prix très bon
pour un shaw-shaw mâle, classe de jeu.
nés. M. Cl. Guye-Prêtre, Neuchâtel, un
quatrième prix d'excellence pour un
fox-terrier au poil lisse, mâle, classo
ouverte. M. V. Tripet , Neuchâtel-Saint-
Blaise, deu x premiers prix d'excellence
pour ses deux setters irlandais. M. J.
Schneider, Fleurier, un premier prix
d'excellence et un titre de championne
suisse pour une chienne petit courant
Jura, classe nationale. M. V. Babus,
Neuchâtel-la Coudre, un troisième prix
très bon, pour un bouvier bernois, classe
de j eunes, mâle.

Succès de cynologues
neuchâtelois

Le trafic sur la ligne 5 a été relati-
vement intense samedi soir en raison
de la Foire des vins de Boudry.

Dimanche, pendant tout l'après-midi
et jusqu'à 22 heures, l'horaire au ralenti
a été établi et assuré par trois compo-
sitions. L_ s  nouvelles voitures de la li-
gne de Saint-Biaise ont été mises en
service sur la ligne Neuohâtel-Boudry.

D'autre part , la navette a été établie
entre Auvernier et Boudry. Le nombre
des voyageurs transportés a été moins
élevé que l'année dernière.

Ee trafic sur la ligne 5
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Le ressortissant allemand Franz Pfeif-
fer, âgé de 28 ans, qui conduisait un
char de blé sur la route Anet-Cerlier, a
été renversé par une automobile et si
grièvement blessé qu'il est mort à l'hô.
pital d'Anet peu après l'accident.

Suites mortelles
d'un accident

EA NEUVEVIEEE

(e) Nos écoliers ont tous repris le tra-
vail après des vacances que chacun
avait désirées plus ensoleillées. Ce fu-
rent d'abord nos étudiants de l'Ecole
supérieure de commerce qui retrouvè-
rent un maître apprécié. M. Georges
Degen. qui avait quitté la Neuveville.
mais qui y est revenu pour remplacer
M. E. Oehler. décéd é.

Au progymna.se. pas de changement
si ce n'est que des transformations ont
été faites à l'entrée du bâtiment. La
lourde porte n'y est pflus , une autre,
heureusement plus facile à ouvrir, la
remplacera.

A l'école primaire, M. Schmutz qui
est encore mailade, est remplacé par
M. Grosjean , de Berne, instituteur re-
traité qui a déjà rendu semblable ser.vice l'année passée. A l'école enfa n tine ,
chacun est à son poste; Espérons quo
les quelques cas de scarlatine qui sont
signalés ne déclencheront pas une épi-
démie comme à Bâle.

Parmi tous ces écoliers, treize ont par-
ticipé à la colonie de vacances, à Kou-
gemont , dans le Pays d'Enhaut. et sont
revenus bien réconfortés et contents dece" séjour en haute montagne. Aupara-
vant , la colonie était hospitalisée à
Champfahy. au-dessus de la N .îveville.

Rentrée des classes

YVERDON

te) Samedi, vers 12 h., un motocycliste
d'Essertines. M. Henri Cruchon, qui cir-
culait de la rue du Vailentin en direc-
tion du centre le ville, a été pris en
écharpe par une automobile de Cronay
à l'intersection de la rue du Valentin
et de la rue des Jordils. Le choc fut  vio-
lent et le motocycliste projeté à terre
a été relevé avec une jambe cassée.

Après avoir reçu sur place les soins
du médecin, il a été conduit à l'hôpital
de notre ville par les soins de la police
locale. Les dégâts à la moto sont impor-
tants, l'automobile, par contre, a peu
sou f fert.

M. Cruchon devait assister l'après-
midi au mariage de l'un de ses fils.

Collision de cyclistes
(o) Dimanche, à 11 h. 15, va enfant de
huit ans circulait à vélo à la rue des
Bouleaux. Arrivé au tournant de la rue
du Curtil-Maillet , il prit le tournant
trop à gaucho et se trouva nez à nez
avec une cycliste. La rencontre fut  iné.
vitable et les deux cyclistes tombèrent
sur la chaussée. Seul l'enfant a eu quel,
ques égratignnres aux genoux. Les deux
machines sont hors d'usage.

Une moto contre une auto

Observatoire de Neuchâtel. — 28 août.
Température: Moyenne: 7.8; min.: 14.0 ;
max.: 22.6. Baromètre: Moyenne: 721.1.
Eau tombée: 0.2. Vent dominant: Direc-
tion : est-nord-est; force: faible Jusqu'à
U h. et de 18 b. 15 à 20 h. Etat du ciel:
variable; quelques petites averses orageu-
ses l'après-mldl.

29 août. Température: Moyenne: 17.7;
min.: 14.4; max.: 21.7. Baromètre: Moyen-
ne: 723.5. Vent dominant: Direction: est-
nord-est; force: modéré à fort. Etat du
ciel: très nuageux à légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite a eêro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)

Niveau du lac, du 28 août, à 7 h. : 430,46
Niveau du lac du 29 août, à 7 h. : 430.43

Température de l'eau : 19°

Prévisions du temps : Généralement
beau temps par faible bise, nuageux dans
le nord-est du Plateau le matin. Faible
bise, température peu changée.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame Louis Sandoz-
Gutknech t . à Colombier ;

Madame Elisabeth Jeanneret, au Lo-
cle, ses enfants et petits-enfants ;

Madame Berthe Schneider, au Locle ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Madame Fernande Billod, au Loole et
à la Chaux-de-Fonds ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame Emma Myotte, en France, aux
Brenets et à Vallorbe,

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame veuve Louis SANDOZ
née Blanche ISLER

leur chère maman, sœur, tante, cousine,
parente et amie, enlevée à leur tendre
affection, dans sa 57me année.

Colombier. îe 28 août 1948.
(Avenue de la Gare 17)

Quand Je marche dans la vallée
de l'ombre de la mort, je ne crains
aucun mal, car Tu es avec mol.

Ps. xxm.
L'incinération, sans suite, aura lieu

au crématoire, de Neuchâtel mardi 31
août , à 14 heures.

Culte pour la famille au domicile mor-
tuaire à 13 heures.
Cet avis .tient lieu de lettre de faire-part

Madame Georges Aeschlimann-Duvoi-
sin, à Engollon et ses enfants à Saint-
Louis (U.S.A.). Vilars et Coffrane ;

Mademoiselle Angèle Duvoisin, à Cer-
nier ;

Monsieur Henri Duvoisin, à Neuchâ-
tel,

et les familles parentes alliées, Du-
voisin, Pittet, Girard, Dallo_, Steiner.
Dalloz. Biéri. Kipfer. Vuillème et Droz,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Albert DUVOISIN
leur cher frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent, que Dieu a repris à Lui
après quelques jours de souffrance,
dans sa 57me année.

Cernier, le 29 août 1948.
H n'y a donc maintenant aucune

condamnation pour ceux qui sont
en Jésus-Christ.

Rom. I, 8.
L'enterrement aura lieu mardi 31

août, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Cernier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


